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LE SAMEDI

NOlt[, DISU'I.S PAssÉs~ Emaux et Camées
b~Tini , (e iilîtît i de f'Mu,
l'rait villu et i"i Icies litUn pi.

Ses refrains les i'r oit îtt

Le 'lîrux .11,8wi vient 'le nà1l re;
il e~at" n un berceau,
Il repose, neotre mai tre,

,.%Us I [t eilie du1 troaut.

D3~ pletiait, la neige Ilite
Voltige autour de l'enfant
NoMl disons en revanche
Un cantique triomphant.

Nil!Noël !les rois mages
Adorent l'eîîf tut Jésus.
(i.ý jour-, il veut les hommages
De toits lei nouveaux venus.

Novl Nol ! petits auges,
Conisolateurs btieni-aimées,
l -Irez, atvcC vos louangea,

Votl e clur, et puis_. dormiez.

PETITS CHEPFS - D'RUVRE LITTéRIt/ilES DE TOUS LES PAYS ET DE TOUTES LFS EI'OÇUES

LX XXX N "

E«NTI"tJI1E
1 (J nq anil.

il faudra bien t'y faire, à cette solitude,
Pauvre cieur do1,tout prêt à se rouvrir,
Il faudra bien t'y fsire; et sois sûtr que l'étude,

La veille et le travail lie po)urront te guérir
To vas pendant lotem~ttps faire un métier bien rude,
Toi, pauvre enfant gâté, (lui n'a, pas lhabitudle

Pic.TILUS DURtEi. D'attendre vainement et sans rieu voir venir.

1ÎSTANitE, N Ê :

Il fait froid, bien fr'oid, iu tis quel mirveilleux spect!tcle a jailli, an quel.
qluo-s hieureb, sous lt iii-îgiquo impulsion de la baiguette du génie des frimas ?

Lit forêt est élIlIouisqarîte du clarté.
Au soîila neigeý Irilio, le givret étincelle aux arbres. Pas une branche

dle pin (lui w-, se rîrseou en aigrette ou en panache de diamants.
P>as un érabile (lui ii, ploie soui des grappes- de pierres précieuses. Pas un

buissonî qui ne bialance ses luisantis, girandoles, aux mille facettes de
pi('rroriit. t est litk pureo syaîsplonie (lu blanc

C'eHt Noë.l eni forêt!
Et tout cfula lancn tleA éclairs, S'allume à clnqae rayon du soleil, s'irise

th10 dtt licttiis îîtàaniîcs d'arc-en.ciel, dle tons fugaces d'aurore boréale.
1,-rs iias'sifs, queý formeînt les vétérans moussa~s de la forêt, arrondissent

lcurs transparenltes teoulioles.
lui, c'est un lucitrE gig it'ln, plus mqrveilleux, mille fois, que jamais

ne lo fut cli-if d'tti ure îles verriers (le NI urano.
[Ài, s'ouvrent l'riids porti-1uo. d'un lumtineux palatis de fées. On y

arrive patr une Rv'ýIîu0 tux Colonnes d-' criet, - d'une seule coulée, -
Suriloîti-s d'oives gyotliqutes ou fe4îoniuées d'arabe3ques plus fouillées
qtue celles (le 'Alcay.ar.

Voici1 les ltt.r.tltiisve écu-sns fourrés d('liprsîiin.
V oi M, formtant h ei legrit. il'uin i V al it téisu y", dles dalles du plus blanc

Cararre. Et c'est, partost, eni cn clair ier de N Id. danq la forêt. immense,
la )îur(% symophonie- ilu blanic, sous toutes Ses formes, daîns toute son intense
lugiiiiîogité, datns l'ex:tcerlîaî ion dt- sa g unne d'exquiips roseers qui sont
lia note,- bien locale, - duli rillant soleil de3 froidcýs réions canarliinnes.

Sî LVI O.

U N NI ÉTh Ell, IUZARRE
lýi plupart dIo no., liecfturs ignorenît. sans doute, qu'il existe des ge.ns

(lotit la vie se passe à faire, de3 chutes effrayantes et qui gagnent
beîaucoup drittà ce métier.

l'.truui [ta reortliiieîi ls plus céflèbrs en ce gerr, nous citerons
l'AîéricIiîltrry 1 >,în;tvoîî, qlui a pluielîrs fois sauté du haut du pont

du (Wo ltiot le' parapet est h Soixante-trois mètres de la surface de
l'eau.

Uni1 lAnglais, C'harles Ùwpnt Pi'arl, a piqué' une tête (dans la Tyne, à
Newcstl, -soit qitaalite huit mèétres, -et lie s'est pis blessé,

m:tlgré le peu d e profondîeu r <le lita Lee
Mais lit palîtît- revienît à Steve I;rodlif', qui, récemment, en présence

d'une foule itiienirse, s'est Jeté dans l'i l'idson (lu haut du Pont de
Pou glikeepsiî'. Aýu milieu de sa chute de F,îixteto dix mètres, Brodie a
tournée lenîtemîenît <lue fi gur liii muêmie dans l'saeet S'est enfoncé

1 terpcîdiculair'iîi'îit à lat surface du fleuve, (l'où il a émergé quelques4
siecondesi plus tard. Il est vrai qu'il ci a été manlado pendant huit jours.

Et poturtant, ô mou cw-ur, quand te l'auras perdue,
Si lu vas quelq-ie part attendre sa venue,

Siur la plage déserte ein vain tu l'attendras.

Car c'est toi qu'elle fuit de contrée en contrée,
Cherchanît sur cette terre une tombe ignorée,
Dans quelqjue triste lieu qu'on ne te dira pas.

Venise, 183-1. A liREiI) i, Iss

Puer bien connaître l'aumour, il faut, apî-ès s'être trompé une fois, pou-
voir réparer bou ererLIo LLsli.

CÉN ÉALoG l E
"Sous le règne de Louis XF, racontait Louis XV à ses amis, il y avait

"à Bo>urgeé,s un notaire qui s'appielait l}tbou et dont le père avait été biar-
"bier. Babou fit fortune, il acl--îta pouir son fils, Philiber't, une charge de
Itré&orier de France. Phîilibert dpvint maître d'hôtel du roi Charles VI [L
il fut père <le lE ebu, sieur de la lourdaisièrt», maître général de l'art-

"[crie en 1539. La fille de ce la Bourdaisiére fut mère de Gabrielle
t'lEré-,laquelle eut poucr fils wtrel César de Veondôine,, marié en

1909 à 1 héritière de 'MercSeur, ePt père d'Elisabeth de Vendôme, marîiée
"au (lie dm, S Lvnile, iN-iinour.-, qui filt tué en duel par le duc de '-'eaufort,
'son 1) »-a'î f rêne Le dur de Neinours Ateit le père de Marie de N3moure,
laquelle fut mri4ée à Cliarlts-Eiinîn tiiuel de S tvoii d10o-t elle eut Victor-
Aniédée, roi de Siund.sigrie, et ptère de M'i trie-A(IeIni le de Savoie, mariée

"mLtis de France, dluc de Bourg 'gie, (lont j'ai l'honneur' dêétre le fils."

Un malhpur de notre %iècle (le progrès électriquie, c'est de ne savoir
attendre.-UN- PHîîîosoPî'sn

LE MASQUE DE VELOURS
Las lecteurs du 8,ANiEDi vont avoir pro' hî'tinerment, lat "rimeur d'un nou-

veau roman fEuilleton : LE MASQUE D)E VELOURS, par Champol.
TàU es :i.ipoqssî.e de s'imaginer, avant d'avoir lu cette oeuvre, ladernière

en date, de l'éminent écrivain, l'intensité d'émotion qui peut se dégager
d'une pareille étude sociale, dans laquelle l'intimité du drame passionnel
qui s'y déroule et la simplicité de l'action, le disputent à l'horreur, tou-
jours croisiasîtv, d'un inconnu dont le terrible secret n'est mis à jour
que dans le dernier chapitre du roman.

C'tst, bien certainement, iNn des plus attrayants feuilletons qui puisse
être préseenté au public et, si on ajoute qu'il peut être mis dans toutes les
na;nq, on cotîîpriudm- le Succès, bien mérité du re'ste, qui attend : LE

MASQUE DE VELOURS.



L'ENFANT PERDU
CONTE DE NOEL

PARI FRANCOIS COPPÉE

E matin-là, qui était la veille de Noël, deux événements
id'importance eurent lieu simultanémFnt. Lc. soleil se

<~\leva, - et M. Jean. Baptiste <'odefrc'y aussi.i '~ Sans doute, le soleil, - au coeur (le l'hiver, après
quet loir, endu bruie et c t gris, quandi, par banfl

tcli,- lesoleil, inondant tout à coup (le lumière le
Prsmatinal, est un vieux camarade que ch ceu revoit

ave plisr Iletd ilest apeléiniti o iti,:.
Ta le. aiil esété d'ieurils'tun apelé 0n n oi.

iok),LouisXi V. Mii N. Jean B iptis-te Gndefroy, li'îan-
cie rihisimf, diricte-ur (tu Comptoir de<.,éral d

administrateur de plusieurs grandes cow.pagnies, député et membre dlu
Conseil général de l'Eure, ollicier de la L'4gion d'honneur, etc, e'tc., n'étatit
pas non plus un homme à dédaig-ner. Ec puis l'opinion que le soleil peut.
avoir sur son propre compte n'est certainement pwt clus ll;ttteuse que colle
que M. Tean-l',aptiste God 'froy avait dle lui-mêmne. Nons sommps donc
autorisés à dire que-, le matin en qu--stion, vers huit heures moins le
quart, le soleil et IN. .eani lj;tptiste Godi froy Re levèrent.

Par exemple, le réveil dû ces dfeux puiqssnts signeurs fut tout Il fait
différent. LIo hon vieux soleil, lui, commiienç:t par faîire une foule <lf- cho;es
oharmantes. Comme le grésil,*pendant la nuit, avait coAit dlans (lu sucre
en pou-Ire les platanes dépouillés <lu boulevard M4xlesherhes. - où est
situé l'lî&t-I God. f roy, -- ce niac£icien (Io soleil s'ainusa d'abord h lPs tranti-
former en g gnt(esquées bouquets; de corail rose ; et, tout en accompliss'lut
ce délicieux tour (le fantasmagorie, il répandit, avec lat plus impartiaile

bienveillance, ses rayons sans chaleur, miais Joyeux, sur tous '.es liumill"s
p- seants que la nt5c(Issitý <le gg.er leur vie forç~ait à être dl<linrs de si
bonine i -ure. Il eut le même sourire pour le petit empldoyé "ni paletot, trop
mince ýc hâtant vers son bureatu, pour lat 'riqettu frissonniant routi Sa
''confection "I à bon marché, polir l'onvric'r port-int la 'imoi d'un pain
rond sous son br.ta, pour le counducteur de tr.iiiix.ti fais uit sonneý(r sai
compteur, pour le marchand <le nifirrons cii train de griller sa 1<re,îmU'r"

poi^-lé8. Entin ce brave hiomme de soleil lit plaisir à tout le mnonde. M.l
.Jeit.L l,;p1tis3te ( iOC'froy, au contraire, eut uni rév"il alisez mmausale. Il
.Iv-it assisté, lai veill3, à lin dîner enco'uibré de tr;1l!sdeuis4 lit ree(lu
pot tige isqu'à lat salade-, et son eý,togn;c <le qoîiar;tttt *-.sept i<<5 tproulvait
lat lrilanite morsure du rDvrosis. As,à lit fa,bom deuil M. 'ulro
donna son premie-r coup de(, sonnette, Charlvs, le valet de chaîmbre dlit A
la fille de cuisine:

IAllons, bro !.. . L, " singe o" est encore l'une hîumeîur' 111LsLcranite,
ce matin... Mi pauîvre Gertrudn nous alloî.: avoir une ieicré.
- Puis, < i rt le, t sunr lat pointe du pied, les yenux m»odo 'stema en t î ,i

entra datns '.i chambre à coucher, ouvrit lei rii'aix, alluitua le feu et prgé.
para) tout ce qu'il f l1'ait peur la toile'tte, --V('(; lia e.'n icê<s<t le'.s

getsrespetueux d'uin iea'-ristain d.sposant les objiets dul culte sur' l'au.
tel, avant la messit <le monsieur le- (

IQuel temps, ce matin ? dfiii!nl.L d'unie voix b rtve Ni. (-o lefroy, <'n
bouitonnant son veston de molleton gIris sur un aliîleîmm' un peu trop
nij 'stuux dè<j;.

-Trèsi froid, monsqieur, répondit t 'harles i Mi <monIsiur voit ((ue le
ciel-~s'est éclairci, et je crois que nous airon.s une< 11o0mtme

Le BAU ME R H UMAL est ie R~oi dles 'Il(, ri s~se il p



LE SAMEDI

'Tout eis r'paussant son rasoir, M. Uodefroy s'approcha de la fenêtre,
écarta l'un <les petits rideaux, vit le boulevard baigné de lumière et fit
une égr grimace qui ressembilait à umi sourire. Mlon Dieu, oui ! On a
bîeau être ptein de miorgue et (Ie tenue, l'apparition de ce giieusarl (le
soleil, ei lIdeimi mois de décembre, donne une sens-ation si agréable qu'il
îî'y a guère lmoyen de lt (dissimnuler. M. Codefroy daigna donc sourire.
Si quelqu'uni lui avait dit alors 'lue cette satisfaction instinctive lui était
commiîunîe avec l'apprenti tyio,,i'apliit en bonnet de papier qui faisait une
glissade sur le' ruisseau gelé d'en face, M. (od(àfroy tût été prmofodément
chioqué. C'étuit, ainusi pourtant ; et, pendanît une minute, cet hîommne
écrasé (dlaires, ce gros bonnet (tu mionde politique et financiei', fit cet
enfantillage de regarder les passants et le; voi-
tures (lui filaient joyeuseuimvit dans lat brumne
dlor'ée. 5 5

Mais, rassurez-vous, cela ne dura qu'une '

miinute. Sourire à un rayon (le soleil, c'est bon
pour deî gitis inoccupée, lias sérieux ;c'est bon
pour b(s f euîbniep, les enfants, les poètes, la '

caniaille. M. C odefm'oy avait d'autres chats à '

fouetter, et, précisément, pour cette jouisi(e qui
coiînien';;uit, soit programmlîe était très chargé. 'rs.

lié's huit heures, il avait rendlez vous, dans son . ff-Q
cabintet, avecý un certain nombre de niesieurs ''

très a"ités toius hailset rasés commne lu (ls-

l'aurore et commtte lui satns fraîcewur 'mnqui
devaienut veir lui par'ler de toutes sortes
Wlallait'es, ayanit toutes 'e même but : gamuer de
l'argfetit. \près déjeuner, -et il ne fallait pas
s'attarder aux petits verres -- M. Godefroy était ~
obligé de sauter danms sont coupé et de courir 'à
la lurso, pour y échiange'r quelques paroles
avec d'autres iiessieurs eui s'étaient aussi levs '

de bomune heiure et (lui ni'av'aient pas non p les 'k.
de petite Ileuir bleue <laits l'imuagination ; et colah ~
toujours pîouîr le ttêtie miotif :gagner de l'ar-
getut. D)e là, sanus perdre un inustant, M. Code- -

froy allait présider, de-"ant une table vaste,
encou:êbrée d'encr'iers syphtoîdes, un nîouvea(u
groupîe de comipagnions dépuourvus (le tendresse
et s'etutretenîir avec cmix <le <ivers mioyens de ga-
gnlet' de l'argenit- Aprè~s quoi, il <levait paraîître,
contme député, dans trois ou quatre comîts- ..-..
siions et. sous. cotiimuis4ioîis, toujours avec tables
vertes et entcriers syphides, oii il re.joindhrait d'autres personnages peu
senitimienttaux, tous itncapables au4si, je vous prie de le croire, dle négliger
la mioitudre occasiomn dle gagtýnsr du l'argent, mtaif; qui avaient pourtant la
bonté <le sacriliex' quelques précieuses heures de leur après-midi pour
assurer, pair deýssus le ma:rchié, la gloire et le bonheur de ha France.

Après s'êt.re vivemient rasé, euu épargntant toutefois le collier (le batrbe
poivre et sel qui lui donnait un air (le fanmille avec les Auvergnats et les

siig, de l't grandue espièce, M. (Godefroy revêtit un "l comîplet " du matin,
<lotit la coupe élégauîte et un lieu jeunette prou iait que ce veuf, cinglant
vers lat cinîquantainie, n'avait Pas absolument renonczé à plaire. P'uis ii

dscî<i.dans son calîjinet, où comimença le défilé des3 hommes peu tendres
et sans rêve'rie', uniqjuemient préoccuplés d'augntenter leur bien-aimné ;api-
tai. Cos itssiu'ur. par-lè'rent dis plusieurs enîtreprises en pro.jet, égalemuent
conidérales, niotammuienut d'une nouvelle ligne de chemiin de fer à lancer
à traverà uit déerïauvpe', d'unîe usinie monstre à fonder aux environu
dle Patris, et <'une mîineî (le n'imtporte quoi à exploiter dans je tue sais pluf
quelle répulîliuiu de l'.\'îiérique di) Sud. ieun entendu, on n'agita paE
un s"uI instunt lîL qute.tion dle savoir ai le futur raiîlvay aurait à trans
porter un grand mnomblre de voyageurs et une grande quantité de Mar

cl niesi l'usine f'lbriquerait du sucre ou des bonnets (le coton, si hi
mne protluirait dle l'or vierge ou (tu cuivre <le deuxiù%me qualité. iNon
Le-s (lluUe e M. C odefro3' et <le ses visiteurs matinaux roulèreiti
e'xclusiveimnt sut' le liénélfice plus ou mîoins gros à réaliser, dans les hîui
jours qui suivraient l'étmission, en spéculant sur les actions de ces diverse

al'ieactionis trIès probabîlemtent destinées du reste, - et dans un lire
délai - à n'avoir plus d'autre valeur qlue le poids dlu palpier et le mérit,
<le la vi'rui(tte.

Ces ni'<iiaitsuourries <le cIîill'res durèreît jusqu'à dix heures pri
cises, et M. le (lietei u Comiptoir général <le Crédit, qui était lior
uxêto hommeuiu pour'tant, autant qu'on peut l'être "l dans les alhuires ", recor
duisit jusqjue suir le palier, avec les plus grands égards, son dernier vîs
tour, vieux lilcu congau d'or qlui, par un 'hasaird asqez fréqu'nrt, jouissai
dle la coiisi(li t t.ioni générele. eu lieu d'être logé à Poisy, ou à tGailloi
au sfrais do, l'Etat, pondanmt un laps <le t<xnp3 fixé par les tribunaux, e
dle s'y livrer à une besogno honorable et hygiénique telle que la confectici
dles chiaussns de lisière ou (le la birosserie à bon muarché. l'ais M. h
D irecteur c3msigtpia sa porte imîpitoyablenment - il fallait être à la 1 'ours
à onize lIeuires - et laissa dans la salle à u'îanger.

l1llîx était somuptueuse. t n aurait pu conîstituer le trésor d'une catui
drade avec les mîassives ar.gentories qui encomibraient bahut et dressoirt
WNanmuoins, taîlgri. l'abîsorpt ion (l'une dose copieuse (le bîicarbonate d

soude, le pyrosis <le M. Ct fm'oy étaLit à peine calmé, et le financier n
s'était '-omîiî:nié qu'unu <léjeuner cie dyspeptique. Au milieu de ce lnx
<li table', devant cru décor qui céiébrait ta biombance, et soust l'ocil inipa
silo (l'uiu uiaitre d'hôtel à deux cents louis de gages, - qui s'en faisai
dheux fois autant par lat ver'tu <le l'anse, <lu panier, - M. Giodefroy n

mangea donc, d'un air assez~ piteux, que deux oeufs à la coque et la nciý
d'une côtelette ; et encore, ['un des oeufs sentait la paille. L'homme ple'.
d'or chiipotaiit son deisert, lorsqu'une porte s'ouvrit, et soudain, gracieu
et mignon, bien qu'un peu eliét*f dans son costume de velours bleu
trop pâlot sous son ,ýnorte feutre à plume blanche, le fils de M. le Lire.
teur, le -eune R~ <oc, agr de quatre ans, entra (tans la salle à Mange!.
cond uit pronAeiande.

~Jteapparition se produisait chaque Jour, à onze heures moins iý
quart exactemecnt, lorsque le coupé, attelé pour la l,)urse, 'attendair
(devant le perron, et que l'aU z-an brûlé, vendu à M. Godefroy, par les soli.
de sont coeIcr, mille francs (le plus qu'il ne valait, grattait, d'un sabc:a

impatient, le dallage de la cour. L'illustre brape
seur d'rets'occupait (le son fils de dix hieuri s

:."~~--'.: ~ quarante cinq à onze heures. Non qu'il nan~
pas soit lius, grandl P ieu !I l l'adorait, à sa f aýoii.
Mlais, que voulez-vous 1 les affaires I ...

~ A qumaraiîte-deux ans, plus que mûr et pasý
. s shlenuent fripé, il s'était cru très amoureux,

par pur sniobbi4me, de la fille <l'un de 9u s catieý
rades de cercle, lf, marquis de Neufontain',
vi ~eux c'hat teint, joueur comme les cartes, qui,

s' sans la passion vaniteuse de M. (iodffroy, eut
î;. été plus (l'une fois allicîté au club. Ca gentil.

Ur -~hme îidé, muais toujours très chi', et qui
-venait encore de "llancer" une casq-eetto pou r

4 bain, dle t, fut trop llî"uriux de devenir Il-
Leau.l ère d'un li'tnie qui pait rait ses dettes et
livra sans scrupule ait bnquier filtigué une
ingyéîue de dix-sept, axis, (l'une lîsauté suave et

~~ frêk', sor'tant d'un couvent de province, ('t
n'ayant pîour dot que son trousseau deý pEîîsioin
naire, et qu'un trésor de pré ugés aristocratiqu"s

~ .'et d'illukionis ronîanesquî s. M. Lfi xlfroy, lils
d'un avoué grippe.sotu des AnidelyR, et rcsý.v
"peuple" et nmême fo-t vulgaire ii-tigré sont
fatbuleux avancement dans la hiérarchie social"-,
blessa tout (le uite sa jeune femme (tans toutes
ses dIélicat esýseq ; et les clîocs allaient nial tou r
lier, quand la pauvre :,ntfut emportée, à s
lentière coudip. Èaresque élégiaque lors 1u'il

parlait de ,a défunte épouse, avec laquiell"! il
-fit sans doute divorcé si elle avait vécu u

mois <le plus, M1. G.odefroy aimait soit letit
Raoul pour plusieurs raisons:. d'abord à titre de fils uîîiqup, puis conî'îtî'
produit rare et distingué d'un fiodefroy et d'une Ntufanttins, enfin et
surtout par le respect qu'inspirait à cet hiomme d'argent l'héritier d'une
fortune de pluiieurs ttiiliouîs. k' ét lit donc ses premières (lents sur
un hochet d'or et fut élevé ceommte un dauphin. Seulemntt, son père,
accablé de besogne, nie pouvait lui consacrer que quinze minutes par joui-
et l'alandonnait aux domîestiques.

Injor Raotbl."
-1on,ou, p'pa."
Et M. le Ditecteur (lu (.!' uîptoii' général cie Crédit, ay.mnt jeté sa ser
iette, instatlla sur sa cuisse «auclî'i le jen avol prit dan s lgrs

patte la petite mainî de t'enîfant et la baisa plusceurm's fu)s, oubliant, ia
parole d'honn'eur !la hasusse de vin,"t cinq centimes sur le trois pour cent,
les tables couhcur de pîâturam,- et le8 en1criers volumineux des ant lesqu"ls8
il devait traiter tout à t'heure de si grosses qhuestions d'intérêt, -t même

ison vote dle l'aprèsnmidi pour ou contre lo Ministère, selon qu'il obtien-
t drait oit non, en fatveur de son bourg pourri, une place de sous-préfet,

deux de percepteu,", trois de garde champêtre, quatre bureaux de tabac,
plus une pen:i!ion pour le cousin issu de germain d'uine victimte dii Deux-
I)Décemîbre.

"P'pa, et le p'tit Norl... y im't ta,.t'i t-at' chose dans iron soulier'
t demnîîda tout à coup 1,. toul, dans i-on saLir enfantin.
t Le père, après un : ", Oui !si tu as été sa-ei ", fort surpr2nant chtez ce
s député iibre.peî'seur, prit note, dans le meilleur con de sa nmémoire, qu'il
f aurait à acheter des joujoux. Puis, s'adressant à la gtou, ernante
e ~'Vous êtes toujours contente (le Raoul, Mademoiselle 1"! rtha?"

L'Alleiibexndp, (lui se faisait passer pour Autrichi' une, cela va sans dlire,
mais qlui était, en réalité, la t1lle d'un pasteur pomiérautien ailhhigé de q1ua-
terze enfants, devint rouge commne uni' tomiate sous ses cheveux lond-
albinos, comme si la question toute simiple qu'on lui adressait e-ût été de
la pire indécence, et, après avoir doniné cette preuve de respect intimidé,

t répondit par un pittit rire imibécile, qui parut satisfaire pleinement la
n curie .ité de M. (,.Odt-fî'OY sui- la conduite de son fils,

t" Il fait beau aujourd'hui, teprit le financier, niais froid Si vous Mienez
a Ra~oul au Parc NM Onceau, nmademoiselle, vu ue on 's epsId

e le bien couvrir."vosu eson ietczpad

e Lat " fraeulein ".- par un secondl accès de rire idiot, ayant rassuré M.
fi'oàefroy sur ce point essentiel, il embras une dernière fois le bébé, se
leva deitbl, onze heures sonnaient au cartel,- et s'élança vers le vesti'
hlîue, où Chiarles, le valet do chamb)rep, lui enfila sa pîelisse et refermia sur

e lui la portiîè,re de, coupé. Après quoi, ce serviteur fidèle conrut, imnit(-
e <iatenient, au petit café de la t ue~ de Miromtesnil, oit il avait rendez-vous

eavec le grooni de la baronne <'en face, pour une liartio do billard, en
3-trente liés, avec défense (le " queuter ", biein entendu.

it
e firâce au bai brun, - Payé nille francs de trop, à la suite d'un déjeuner
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d'escatgots efl'ert par le maqui gnon au cocher de M. (,odefroy, - rceà
cet animal d'un prix e-xcessif, illais qui filait bien tout dec méritue, M. le
Directeur du Comptoir génîéral dle Crédit put accomtplir, sans aucun
retard, sa tournée d'affaires. Fi pariIt à hta B-ourse, sigadevant plusieurs
encriers monummentaux, et mIêmle, vers cinq ileured moins le qulart, il ras-
sura la France tt l'Europe inquiètes (les bruits de crise, en votant pour
le Ministère -car il aLvait obtenu lFs faveurs sollicitées, y comîpris lat penl-
sion pour celui (le es électeurra dont l'oncle à lat imode --e ltreietîie avait
été révoqué d'un emploi de surnuméraire non rétriiîué, à IFépoque dlu Coup
d kt~at.

Attendri, sans doute, par la satisfaction d'avoir contribué à cet acte
de justico tardive, Mi. Godefroy se souvint alors de ce que lui avait dit;
Raoul au su jet les présents dui petit Noë~l, et jeta à son cocher l'adresse
deuil grand ma rchand de.joiietd. Là, il acheta et lit transporter dans sa
voiture un cheval fantastique en bîois creux, monté sur roulettes, avec
une manivelle dans chique oreille ; une boîte de soldats dle îîlowli aussi
semblables lits uns aux autres que les grenadiers de Ce régiinient russe, du
temps de Paul l-r, qui tous avaient les choveux noir-s et le nez retroussé;
vingt aatres joujovx éclatants et niagoiliques. P'uis, en r-entrant chez.
lui, doucement bercé sur les coussins dc tton coupé biIL suspendu, I homime
riche, qui après tout, avait (les entra~illes de pèIre, se mit à penser à soit
fils, avec orgueil.

L'enfant grandiu-ait, recevrait l'éducation <'un prince, en% serait un,
parbleu ! puisque, grâce aux (-enquêtes de 89, il n'y avait plus d'aristo-
cratie que celle de l'argent et que it koi aurait, un jour, vingt, vingt-
cinq, qu.i sait? trente millions île capital. Si soit pèire, petit provinci al,
fils d'un méchant nioircisse-ur de papiier timibré ; sont père, qui av'ait dîné
à vingt-deux sous, jadis, au Quartier Latin, et se rendait bien compte,
chaque soit-, en mîettant sa cravate lanîche, qu'il avait l'air d'unl marié
(lu samedi ; si ce père, malgré sa tache originelle, avait pu accumuler une
ënorm- fortunje, devenir f raction de roi sous la 1 Z.publique parlemuentaire
CIt obtenir en ma-iage une demîoiselle dont un ancêtre était mîort à Mari-
gitan, à quoi donc lie pouvait pas prétendre Raou2l, au sang alliné par
l'atavismîe tmaternpl, Raoul, de oui l'intelligence serait cultivée comme
une fleur rare, Raoul, qui apprenait déjà les langues étrangères dès le
berceau, Raoul, qui ,l'an proc;hain, aurait le derriète sur une selle de
poney, kloui, qui serait un jour autoribé à jo;ndre à Font nom celui de sa
mère et s'appellerait ainsi (.ode!froy de Neufontaine, (-odefroy devenant
le prénom, et quel pi-énomi ! royal, moyenâgeux, tenttant à plein -.ez lat
croisade? O sottise, sottise! Ainsi rêvait le parvenu gorgé (l'or, dans sa
voiture q 'encomîbraient tous ces joujouix achettés pour la Noë'l, -sans
se rappeler, hélas ! que c'g1tait, ci soir-là, lat fèto d'un très pauvre petit
enfant, fils d'un couple vagabond, lié dLns une étable, où l'on avait logé
ses parents par charité.

Mais le cocher al crié - Port' siou plaît!1" On rentre à l'hôtel ; et,
franlîissant !e.3 degrés du perron, M. (;odefî-oy se dit qu'il n'a que le
temps <le faire sa toilette du soir, lorsque, dans le v~estibule, i voit tous
ses domestiques, en cercle devant lui, l'air consterné, et, dans un coin,
affalée sur une banquette, l'allemande, qui pousse
un cri en l'apercevant et caclie aussitôt dans ses -

deux mains son visage boulIli de larmes. 31, Gode- -

froy a le pressentiment d'un malheur.

"Qu'est-ce que cela veut dire 1.. Qu'y-a-t-il?"
Chlarles, le valet <le chanmbre, - crn drôle doeb

la pire espèce, peui-tant, - regard(, son maître
avec des yeux plein2 dle pitié, et, lkégayant et
troublé: Monsieur ilaoul .-

-Mon fils ?...-
-Pe-do, nmonsieur !... Cette stupide AIle- Vr 'W,

mande I.-.Icrdu depuis quatre heures <leh'ur-
midi!.."

Le père recule de deux pas en chlancelant,
comme un soldat frappé d'une halle ; et l'Alle-
imande se jette à ses piedls, huilant <'une voix f
folle :"Pardon !... Pardon ! » et les laquais
parlent tous à la fois.

1jertma n'était pas allée au Parc Monceau...
C'est là-bas, sur les fortifications, qu'elle a laissé '
se perdre le petit... On a cherché partout hl. le
Directeur ; on est allé an Comîptoir, à la Chîambîre; ,-

il venait de partir... Fiîgurez-vous que l'A\Ile-
mande rejoignait tous les jours son amîoureux,
aut delà du rempart, près (le la porte d'Asnières...
Qucelle ]torreur !..-. Un quartier plein~ de leomé-
niiiens, de saltimbanqueis !..-. Qui sait si 1'(,n n'a
pas volé l'etifant?... Ahi ! le u-oîniis8airc était
déjà prévenu... 11d ais con-çoit on cela ? Cette
sainte nitouche ! ... l'es rendez vous avec un amant, un hîommne de ,sn
pays ! ... Un espion pr-ussien, pour sûr !...-

Son fils ! IYerdli ! M Godefî-oy eîttnd l'orage do l'apoplexie gronder
dlans ses oreilles, Il bondfit sur l'leînl't lipoigne par le bras, lat
secoue avec fureur.

"ý OÙ l'tvi z- vous perdlu <le vue, iiiisérable 1. .. Dites lat vérité, où je- vous
écrase f. .. Où ça ? Où ça ! .-

Niais la tmalleureuse lilh,ý ne sait que pI,!ureer et crier grâ<ce. Voyons,
du calmie I.-Son li!s ! Font fils, à lui, perdu, volé ! Ce n'est pas poi-
sibIe ! On va le lui retrouver, le lui rendre tout. de suite. Il peut jeter
l'or à poignées, miettre tonte lat police emi l'air. A~li ! pas un inetant
à perdre.

ICli.irles, qu'on nie dételle pas.. . Vous autres, gairdeCz-mioi cette
ecquine. . . ,Jc vais à la l'ré fectîîre"

ký,t M. ,t J(broy, le cSeur battant à se r-onmre, les cheveux soulevés
d'épouvanite, s'élance <le nîouveau dfaits soni Coupé (tui repjart d'un1 t rot,
eniragé. Quelle ironie 1 Lux voiture est plein de' i jouîets ét ince'lants, où
cha-qure bec (le gaz, Ciaq ue botitiqîuo' il ituiii i liée aI loîîne aiu pasage cett
pailletteus de fe-u. C'est au jourdil'huni lat fête (les enifant rs, n'e I 'ouI-I i ons Page
1.~ fête du nouveau-nsé <lii , que2 sont veîîus adorer- les M agi-S et lu-s r
gers conduits par une étoile.

IMoi i hl. oul I mon fils i..- Où est ilion fils ? '' se î-épêt e le pèr-ecis'
par l'atngýoisie et déchirant ses omîglos au citir d,-s coiîasits. .\ quoi li
servent niainutenanît ses titres, ses hon neurs, se s iicill bus, à I 'honii me riclhe,
aui grros piersonnage ? Il n'a plus qu'unue idée, fix'ée coirowiî uiî cl te f"i
là entre ses deux sourcils, (fans sont Cerveau douloureux et brîûlanit : Mon
elu fautt, où eRt ilion enfant ?..."

Voici lat lréfecta-o de police. Hais il in'y a plus personnue ;les bureaux
sont désertés depîuis longtemps.

"Je suis M. t odt froy, député dle l'Eur-e... Mont fils o4t pet dti dlans
«D ans ; un enf <p.t (le quatre ans!.. Je veux abîsolueneît voit- MI. leh'it

Et unt louis clans lit malin dtu conciet-ge.
Le uunîuîin vétéran à mîoustaclics rs',le coudiuit <lix appatv-

nients privés du Préfet, l'aide à forer leî conîsignes. Ettiii, M.to,-~u
est introduit devant l'ioiine eii qui repose à )lé''i toute soitsm'aite
- un bîeau fonctionnaire, eii tenue de soirée, - il allait sortir, - l'air
réservé, un peu prétenitieux, le imonocle à lîd

M1. t odiro)', I :'sj '511l)es catssées parl-I'émiot ion, toiuilt (lit as tiui fa uteuiil,
fond en larmes, et raeonte sont malheur, eni phrases lireîloiiillëé"s,, coupé5es
de sanîglots.

Le Préfet, - il emst père de faiilb', liii aussi, - a le -ieu iit' t''it reulimu
niais, par profession, il diissiuîule son accès det siîsi'ilié, seoi, done
l'imiportance.

Il 1,t vous dlite,;, M onsieur- le député, qnu l'enîfant a dû ai' perdr'e vî'rb3
q1uatr-e lîures ?

-Oui, \Ionsieur lej Préfet.
-A la nîuit tombiante...- I hable I... Er, il ni'est pas av.incté pour poilÙg

il harle inal, ignore soni adresse, ne sait pas pronîoncer- soni toent de ' llilleï'
-Oui !... Félas o ui
-P u côté de lat porte d'Asnières? . 4. uitiier suisp(ect.. . MI isrei't

tez-vous... Nqous avons par là uin comminissaire deu police tr-ès iliti'llig"îit -...
Je vais téléphîoner"»

L'iî,fortunié père reste seul penîdanît ciil inute's. ',!i'l'troci'
tiirie!quels latteîineits de CSrfÏ.us ! uis, brsueet le iWI

reparaît, le sourire aux lèvres, un Contentement daîis le ngud
Retrouvé ! "
Ohi ! le cri de joie furieuse de M. uodefroy ! Commîie il se jette sur les

mains du préfet, les serre à les broyer !
"lEt il faut convenir, mîonsieur le député, qîîo nous avons de la

chiance.. . Un petit blond, n'est-ce pas? un peu pâle 1. .. Costumie dle
velours bleu ?... Chapeau de' teutrè às plumîe

blanchîe 7. .
-- -Oui, parf.uiteîîîit. -. c' at Ilii C'e-st ilionî

K î petit Ritoul!
-KIli Ibienî, il est chez un pauivrnu dia- l ui

* ~~~ loge de ce côté le", et qui est vuuîri tout à l'i-'
faire a déclar-ationu au coimissariaît. . Voici
l'adresse par éicrit : h i,-nrou, r-ue dcii t ailleux, à

ýZLevalois-PrretA vec uni- founie vouiturei, vous
pourri z rev-oir votre ls; avanît ilhiu'uu'. l'ai-

z ~~ exemnple, - ajoute le fonîctionînairei, - vous id<-
lez pas retrouver votre' ci.latit dans unti iiiiiWit

~ , hbien a<nstocrtique, danlls Ila li Itttit ", coi)lleî
* disenît uios ig.ts 'homme' qui l'al rece'illi est

"~ 7 tout simîpleme înt un imuai-chandi i dues quilatri'!.:xi
12sons,.. Mais qu'iîiiporte, it'î at cels-

Ahr ! oui, qu'iuuupoi-t NI.-iuifo rîinet-ciu'
le Pré f..t avec d-feso ,icscend I 'iscal iî'r ilquat re

S àquatre, reljiont- en coupé, et, dlans -(t 11101111 lit,
j e vous en îêépou iîs, si le- maiirdi k<ii f d i-F iqu atre
saisons était Là, il lui sauiterait ail cou. ( lui, M.-

gr e lodefroy, di r(etîur titi C.omîuptoit-'rî'-I de C('-
~~< '~~ dit, dléputé, ofliciî-r doý la it u îliotiîu, etc-.

~ <.~ /~ -, etc., accolerait ce plébcéien 1 dIiiit(s-mîoi don-,
- - ~ ~ ~ est-ce que, par lu isard, il v aurait aînecliosu,

- ~~duits ce richiard, qumela, fréîîéi'(f'lîr<tle
~~ vanitésI A partir titi cî'ttit îiiinati' il îî tîîîii:uit

-. -3 .... seulenment à quel poinît il aimîe Soli enîfant
F"ouette, Cockeîr ! ''lui quîe tm î'îîî,uîtvs, danîîs

son coupé, irar cette froide nuit du Noëél, nue songe plus à p-otsîrIur
son fils mîillions sur mîillions, à le faim-i fduquit. commuue titi fils le f"luu,'
à le lancer' dansi le mnmde ; et pas de dauigi r, qf-,îua,,îu'onu Il-l<i
aux mainus des iî:encenairps 1 A l'ave'nir, NI. - Codî-froy si'na cajîiîlî fi-
né''li'' 'r s'as propres î I<i res et ceýlles ile la IFranci', -qi il(- 'vl prte'ma
pas plus îîiaî, - pour s'occupeîr un peu 1)U4 (éîus'u I l- soli pevti t
Raoul. Il ferat venir des And(elys lat sieur de' soit~n- la viî-illi' tante'
restée à mioitic paysauîni', donît il ava it la sottise dle rîîumgi n. î'î1, sî'aiifa-
lisera la valetaille par sont uccant normnîaud et su-eiîîîs 1f i-iuge-. N;tis4
elle v'eil ra sur son Petit neveu, lat l'on tli ft.ii uuiî'. l'cîu,-ttî, tleu.(tvî'
cocer ! Ce patroin, toujours si pressé, q1ue Lt us conîduit à i it dou r'ildi-i.-
vous intéressés, à tant (le réunions de gens Cupide's, e'st, ce, soir, enicore

Faites le savoir : BAU M E R H UM A L le Meilleur remède 8ontre les a.Fibetions de la Gorge et des Poumons
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'JUGEMENT SUPÉRIEUR{

1
L'oncle /''od.Efri, vus-tii me laitnoer tranquille, Josette. .. jp crois qu'j ilion

a~go je tais commrent oit chuoisit uu dinudon

il
U11,n helore après

L'oerb, A'an'.- h, buulier de malheur, va

plus impatient d'arriver, et il a un autre souci (lue de gagner de l'ati-nt.
C'ebt la pren'iière fois de sa, vie qu'il va î'ntbrasier son enufant pour de bion.
F"ouette donc, eoi.livr 1 Plus vite ! l 'lus vite!

Cependant, par la ituit froide et claire, le coupé rapide a de nouveau
traversé Pari.-, dévoré l'ititerînîn;ulle 1) mulevard Mael.,hs; et, le remn-
Part franchi, iLprèi les maisons luumUIiiltales et les éIeg-4nt4 hôtels, tout
de suite, voici lit solitude .i'uistre, les rutiles sombres df, la banlieue. Ont
s'arréte, et M. i :oîtfroy, à la clarté de.ç lanternes é Ilat.intt s de) ta voi-
ture, voit une bisse et bordide lîar'.q'îe de platraq, un 'ýo g.C'est bien
le numéro, c'est là que ~cece Pi>erron. Au sitôt, la pt>iteà s'ouvre, et
un hjommne paraîr, un grand gaillard, une tète bien française, à moustaclies
roussesi. C'oit unt mai lît, et la niaticche g.uu. lie de son tricot de laine est
pliée en deux sous l'aisstelle. Il rtgarde l'élégant coupé, le bourgeois en
belle pelisse, et dit gaiement:-

IAlors, Monsieur, c'est vous qui êtes le pap6al... Ayez pas peur... Il
n'est rien arrivé 2U gosse8."

Et, s'eflaçant pour permettre au visiteur d'entrer, il ajoute, en mettant
un doigt sur sa bouche: Chut ! il fait dodo."

Un bouge, en vérité! i la lueur d'une petite lampe à pétrole qui
éclaire très mral et qui sent très mauvais, M. (4odu-froy distingue une
conmmode à laquelle mnque un tiroir, quelques chà.tises éclopées, une
table ronde où flânent un litre à moitié vide, trois verres, du veau froid
dans une ai-.u,- et sur lie plâtre nu de ta muraille, un chromo : l'Ex-positicn de 11889 à voel d'oiieu, aoec la tour Etllen bleu du perruquier.

Mais le manchot a pris la lanmpe, ett, nmarchmnt sur la pointe du pied,
éclaire un coin de la àluttitire, où, sur un lit assez proprE,, deux petits
garçons sont prof ondéie nt endo rmis. Daýns le pIus jeune des deux enifant,
qne l'autre cnivelopîe d'un bras protecteur et serre contre son épaule, M.
(Jodetiu.y reconnaît soit fils.

ILes deux nîônîu's mouraient do sommecil, - dit Pierron, en essayant
d'adoucir sa voix rude. - Coa;nme je ne savais pas quand on viendrait

rélîîrle petit aristo, je leur ai donné mon "lpieu ", et, dès qu'ils ont
tapé dc; l'oeil, j'ai été faire ma déclaration au comimissaire .. I )ordinaire,
Zidure'a son petit lit 'dans la soupente ; tuais je nie auis dit: Ils seront
mieux là. -le veillerai, voilà tout. 'le serai plus tôt levé demain pour aller
aux lil.lt's."

Mats M. Coudefroy écoute à peine. liane un trouble tout ntouveau pour
lui, il considère les deux enifants endormis. lis sont dans un méchiant lit
de f,àr, sur umùt couverture* grise de casorneq ou d'hôpital. Pourtant, quel
groupe teîîcli oit et grracit ux ! Et conmrie Rioul, (lui a gardé son joli ces-
tunie dle ve!ours, et qui reste serré avec une cotifia.c peureuse tout contre
son caniartîde en) blouse, semîble faible et délicat ! L,6 père, un instant
privé do kon fils, en~vie presque le teitnt brun et l'énergý,ique visage du petit
faubourien.

Cest votre fils 1denianda-t.il au manchet.
- No:', Mlonsieur, répond l'homme. -le suis garçon et je

ne nie mieîrai sans doute pas, rapport à mon accident...
oit ! 'i,ête t-oiiîte tout !un camiion qui mi'a prissé sur Ile bras ...
Mais voilà. 1, y a. deux anus, tare voisinei, une pauvre fille

Idpl;tée( là par un %eoqtîin avec un Enf>tnt sur Iie liras,t!; t mlorte à la peinc. UElle travaillait dlans les couronnes(~~ ~ <le pvurles, pour lis -iîe ères. 0-i n'y g î'ne pas sa vie, à
ce ntétit'r-là. Elle a éle'vé son petit juîsqu'à 'iede cinîq

Sans, et, pu iî, ç'a été 1 nu r ellh-, à soi, t our, qlue les voisinit s
P.~Oî' a'îî e ds 'uroine. AorsJe toc suis chargé du

, t gosse. tOhI ! jv i':ii ýai eu grtnd tali -itf, et J'ai été bien
S vite récooîimsé A sept ans, c'est dêàun petit htommîîe, et

~ .,~, il se rend utile D3~ <inancli- et le jeuili, et, ausi les, autres
jours, après l'école, il est avec moi, tient les balances, mn aide

à pousser nia clîari- ttc, ce qlui nie m'fe pas trop commode, avec mlonu
aileron... Dire qu'autrt-fois j'étais un bon ajusteur, à dix francs par
jou ra ! . . Ai lez ! Zidore est joliment débrouillard. U'est lui qui a ramassé
le petit bourgeois.

-Comment ? s'écrie M. G odefroy. C'est un enfant 7...
-Uti petit h"înque je vous dis. Il sortait de la classe, quand il ;

renîcontré l'autre ,,'îî allait tout droit devant lui, sur le trottoir, eni pIeu-
ratit comtme cite fontaine. Il lui a parlé commte à un copain, l'a conîsolé,
ratsuré du nîiîux qu'il a pu. Seulement on ne comprend pas bien ce qu'il
raconte, votre bonhiomme. Lies mots 'agides mots d'alîmand , miais
pas mîoyent de lui tirer son non et tion ad resse.,Zido-e me l'a ameni' - je
n'etais pas loin (le là, à vendrn nies salades. Alors les commères nous ont
entourés, en coassant comme des grenouiflles. ".Faut le mener cl.îi le
commissaire." M:is Zidore a protesté. "lÇa fera peur su *"mômte

qu'il disait. Car il est comme tous les Pariiiens ; il n'aime pas les sergots.
Et puis votre gamin ne voulait plus le quitter. Ma foi, tant pis 1 j'ai
raté mas vente, et je suis rentré ici avec les mioches. lis ont mangé un
morceau ensemble, comme une p)aire d'amis, et puis, au dodo L... Sont-ils
geittilE tout de même, hein ?"

C'rst étrange, ce qui se passe dans l'â1me de M. Godefroy. Tout -à
l'heurt-, dans sa voiture, il se proposait bien, sans doute, de donîner à celoi
qui avait accueilli son fils une belle réconmpense, une poignée de cet or Fi
facilement gagné en présence des encrierà s-yî'hoïdes. Mats on vient de
lever devant l'homme licihe un -ioiii du rideau qui cacltelavile des pauvres,
,si vaillants dlants leur nisère, si c!iaritables entre eux. Le ougade cette
filIle-mère se tuant de travail pour sont enfant, 'a générosité de cet infirmie
adeptant un orphelin, et surtout l'intelligt'.nte býonté de ce gamin dc lit
rue, de ce petit honmme secourable pour un plus petit, le irecueillant, Et!
faisant tout de suite son ami et son frère aîné, et lui épargnant, par uit
instinct délicat, le grossier contk,,ct de !a police, tout cela émeut M
Godt-froy et lui donna à réfléchir. Non, il ne sq contentera pas d'ouvrir
son portefeuil le. Il veut faire mieuJx et plus pour Zidore et pour Pierroît
le mantchot, assurer leur avenir, les buivre de sa bienveillance. Ait 1 si les
peu sentimentaux personînages qui viennent constaamment parler d'aflaires
à Mý. le Directeur du Comptoir «énèî-al de Crédit pouvaient lire en ce
moment dans son esprit, ils seraient profondémnent étonnés ; et, pourtant,
M. le Directeur vient de L'ire la meilleure atlaire de sa vie: il vient de se
découvrir cri coeur de brave homme. Oui, Monsieur le l>îrecteur, vous
coîîîpi-z ofrrir une gratification à ces pauvres gens, et voilà que ce sont
eux qui vous font un miagnifique cadeau, celui d',.n sentiment, tt du plus
doux, du plus noble dle tous, la pitié Car Mý (odefroy songe, à présent,
- et il s'en souviendra, - qu'il y a d'autres eýtropiés (îue Pierion, l'an-
cien a.justeur devenu marchand de vIerdure, d'autres orphelins que le petit
Zidore. l>iien plue, il sie demiande, avec une inquiétude profonde, si l'ar-
gaent ne doit vraiment servir qu'à engendrer l'a;gent, et si l'on n'a p-ls
mcieux à faire, ertre ses repa.s, qlue <le vendre en hausse des valeurs ache-
tées crn b) iise et d'obtenir (les places pour ses électeurs.

T1-lle est sas rêverie devant le groupe des deu:ý enfants qui dorment.
Enflin il He détourlle, regarda en face le marchand doit quatre saisons; il
e.,t lîarié par l'î-xpreshîon loyale de ce visage de guerrier gaulois, aux
yi-ux c .airs, aux monustaches ardentes.

IlMon am-., (lit MN. God- f -oy, vous venez de nie tendre, vous et votre
fils adi'pt f, un dt, ces '-i-rviccs I. . Bienitôt, vous aurez la presuve que je ne
Euis pas un ingra... M lis, diti auijoiurd'hiui... Ji vois bien que vous n'êtes
pas à l'aise et.je veux vous litiùser un premiter souvenir..."

Mais de ton uniuei main, le mian. htot arrête le bras de M. G.odefroy,
q- ''nedéjà sous le revers (le la redingote, du côté des batik ilotes.

"Non, Mtonîsieur, nont ! N importe qui aurait agi comlme nous.-- Je
n';c,:,tri rin, soit dit >ans vous off'enser... Oit ne roule pau sur l'or,

c'est vrai, mais - excusez la fierté - on a été soldat, - j'ai mas médaille
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du Touîkin là, dans le tiroir, - et on ne veut manger que le pain
qu'on gogne.

-~ireprend la financier. Mis, voyons, un brave homnme
commine vous, un ancien militaire... Vous nie paraiesaz capable de
mieux faire que de pousser nue cha rrette à liras... On s'occupera
de vous, soyez tranquille.

Mais l'estropié se contente de répondre froidement, avec un !Z

sourire triste qui révèle bien des déceptions, tout un passé (le
découragement : BIlnin... si Monsiaur veut bien songer a moi

Quelle surprise pour les loups-cerviers de la Boursei et lg-s intri
gants du Pktlais.,Bouileon, s'ils pouvaient savoir ! Voilh que M.
Giodefroy eît dé.,ole, à présent, de la méfiance dle ce pauvre diable.
Attendiz un peu t 1l saura bien lui apprendre à no pas douter de -

kit reconnaitisance. Il y a (le bonnes places de surveillante et de
garçons de caisse, au Coîqîptoir. Qu'est-ce que vous direz, Mon-
sieur le scepiiqîle, quand vous aurez un bel habit de drap gris.
flleul avec votre médaille du 't'onkii à côté de la plaque d'argent?'
Et ce sera fait des demain, n'ayez pas peur ! Et c'est vous (lui
serez bien attrapé, ahi ! ahi ! ...

Il Et Zidore 1 s'écrie M. G defroy avec plus de chaleur que s'il
s'agissait die faire un bon coup sur les valeurs à turbin. - Vous
permettrez bien qie je m'occupe, un peu de ZiIore ? ...

-Ah !pour ç il oui ! rép.înd( joyeusement Pierron. Sc.uvent,
quand t se que le pauvre petit n'a que moi au monde, je mne
disa "Quel domg !.*"Cr il est plein de moyens... Les
niaîvies sont enchantéb de lui, à l'école primaire"I

Mais Pierron s'inîterromupt brus,1ufýment, et, dans son rpgbrd
de franchise, M. (..,defroy lit encore, et très clairement, cette lié
arrière-pensé~e :"lC est trop beau, tout ça... Uý bourgeois nous avec ci

oui' il-ra, une fois le dos tourne."' janiztis
"..Maintenant, (lit le manchot, je crois que nous n'avons -'Il

plus qu'à transpOrter votre g 'ini dans la voiture ; car vous devez deinm<E
bien vous dire qu'il sera mieux chez vous qu'ici... Oh.! Vous de son
n'avez qu'à le prendre dans vos lî'as ; il nu se réveillera même Hlo;
pas... Oa dort si biien, à cet âge là.. Seulement il fAtudrait
d'abord lui remettre ses souliers»

Et, suivant le reg4,rd du marchand des quatre saisons, M. Godefroy
aperçoit detvant le foyer, où se, meurt un pittit f.ýu do coke, deux paires do
chaussures enfantines ; les fines bottines de R tout et les souliers à clous
d-. Zidoie ; et chacune des paires de -il tussures contient un pantin (le
deux sous et un cýrne-t le honbhons dit chî,z l'épicier.

Il 1-e faites pas attention, Moinsieur, murmure alors Pierron d'une
voix prt bque honteuse. C'et Ziiiore, avant de se jeter sur le lit, qui a
mis là ses souliers et ceux de votre fils... A la laïque, on a beau leur

LA FORCE DE L'HABITUJDE

Mla.Uume M'ordant'. -Ah. ivrogne ! En voilà un joli temps pour apporter le din'
Ion <te Niiet 1 Dii ni un peu ce que tu fais ici, à cette heure?

)ir Mordanît (le qounîalut vuemîe7î (le quelques auils blanches passes pet-s dc
.on/Il.). -Shtituu. .. M2àa. ..rie. .. le bébé. .. est presqu'. .. .endor. ... ui. .. dans..
mes bris. Ne le ré. . veille donc... pas 1

Il' 1 ( (l 1.1 E l I

ait ue fois n joîli dindon qui faisait lat rouie et qui, voyant, ni-ive' 'I', foîin le fermier
e hache à. la miain, (lit ason atili ' "'I'n vois, iii'ii chter, vo'ilà vo't re' îutrî 'n' -tt le im,';a
vu faire lit rimue et q ni Vient il,n llplil»ien 1er. UCat Il %le je 4101îS 01i' joli à ci,

l'es, répondit l'autre dindon, q~ui étî un v'ieux roîublardl, vo s'estlivoin pii-
nt.
trait que njotre orgueilleux personnage figurait très bien sur lat table. le boit- iiîeîî,

aié:Ne laissez jamais parler l'orgueil.

dire que c'est de la blague, les piifats croicunt (,icore au petit, Noil...
Alors, moi, en "evenant (le chtez lI ouiiSar' commne je ne savais pas,
après tout, si votre gamin nie pass 'rait pas lit nuit danms mîit turne, j'i
ach 'té ces tî3tiseslà... vous comîprenez... pour q1ue les gosses ... à leur
réveil..."

Ah ! c'est à présent que les liras leur touille'raienît, aux ilptsqui onit
vu bi souvent M. (Iodt froy voter pour la lilure-penséo ; -au fend, il s'en
moquait pas mal, mai#3 la réélection 1 - C'est à présent iiteil4 Jetteraient
leur lutîgue au chat, tous les nesieurs durs et secs qui siégepaient avec
MN Godefroy autour des tables vertes et qui l'admiraient comime un
maître pou( tda sechteresse et pour sa duireti. Est ce (lut-, par hasard, ce
serait aujourd'hui la fin du mtonde ?... M. (Jodtfruy -a les yeux pleins (lu
larmes !

Tout à coup, il s'élance hors (le la buaraq1ue, y ru'ntro au but l'tiiî
minute, les bras chargés dlu superbe c.Iuîim ,jniu', ile la -grobse' licite
de soldets de 1îlomub, (lcs autres Jouets muagnîifiqueschietés Pit' lui danus
l'après-mLidi et rebtés dtans sa voiturt' ; et, du'vat 'nrronl stupéfait, il
dépose boit fardrau doré et verni aiipres des petits souliers. P'uis,
saisissant la main1 du i.nchot dans lu:s siennest-, et dnevoix quet
l'eémotion fait tremsbilîr

Mon ami, mion 'lier amui, dit-il au iiarclmaui<l dis q1uatre saisons, voi':i
les cadeaux que Noêl apportait à mon petit. Iul, J)- veux qul'il les
trouve ici, eu se réveil!ant, et qu'il les p trtagî avec Zuilor,' qui sera
désormiais son camarade... Maintenant, vous mne c m-oyî IZ, West cet pas ?...
Je rue chargIe (te vous et dlu gIaui1... et je ru'vu'emcome. % otie oWilî"é ; ar
vous ne m'avez pas se-ulemnimt aidé à\ retrouver mon fils perdu vo*'us
m'avez aussi rappelé qu'il y avait (tes pauvres g. ils, à imi, mauvais riiche
qui viu ais sans y soLiger. MNais, je îe turc Par ces deux e'nfanits enîdormois,
je ne l'oublierai plus, désori,.îs ! I

**Tel est le m iiracle, meossieu rs ut îîiesdîî mes, accumii ) le 21 I ëuc<'ilil ire
dernier, à Paris, en plein éguïimmie nioderne. Il esttismuas'illli'
J'en conviemns; et, en dépit dles atncienis votes antLicléricaux de( Mî.
Gcdefroy et de l'éducation purenmt ltîuo rcçu<' par Zilora à l'écol
primaire, je suis bien forcé d'attribîuer ett éue,'m uerveilleuix ' t L
grâce de l'Enîfant ivin, venu au imonde, il y a pr ès d10 (liX rttuf ce'nts
ans, pour ordonner aux hiommîes (le s'imet)r lei Unis lu-saur.

LE N 11HLLON

Aui petit nuégrillIon, aussi noîir q ue ' gi.

Qui îiiu lî,gî'u voisin lsî franchilîr le liviil,
Un bloindini île tri, am, di'unie \-,is quii ltit peimi
IlMais (le (lui donmc que t'C8 u til ii

Eclio scientifique :
Entre garçons (Ile Ilborutoir'e, balayant et époussettt
- Dis dlonce, C'harles, Pou rqjuoi Pe'<au fait-ellte ta nt de' bru it su r 1' fe'u
C'harles, sans hlésiter.
- Ça doit être les mîucrolcs qjui gue'ule'nt.

Cette <fil igeaitc mialadie', bt (i', ii'les e îîrimîîiteuii t'i l~e 't gîî' rie
par les P'ilulcs îl'Ayer.

sPtut [.Il vs>' i .~ 1> plialîîiî-îî'.
Oles Maux de Tête Nerveux et Chroniques les Pilules de Céleri do Dawson un'D Spooillqno Infaillible# ""-26e LA BOITE
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NOEL )ANS L'OUEST

Le bonhomme Nol (Curpri).-t'est curieux, je ne vois aucun bas de sus-
penlu ici !

Alkall Il.e.fils et Dill ./oe (appuraissant 'oudainent- W).- Allone, bonhomme, en
has le sac et les mains en l'air, vivement.

PA T A POU F
CONTE DiE NOEL

- nie fait du bien... Je suis brisé !... ah fit Maurice Lpez en
se couchant... Comment... deux heures du matin i... c'est insensé pour
un réveillon honnête!... un réveillon do famille... Et le, vieux colonel
(lui vient poser demain à huit heures du matin !...

i se glissa sous les couvertures, étendant avec bonheur ses membres
un peu enfièvréî sur la fraîcheur des draps... et espéra une détente ou un
repos ; il crut qu'il allait se sentir calme par la vue de son intéiieur,
puis roula une cigarette et l'alluma en regardant devant lui le vienx
bahut indien flanboyant d'ors et la portière rose satinée, où des dragons
semblaient entrer et ressortir entre les plis drapés mollement ; il se
rappela un étalage de tapissier qui n'exhibait que des meubles laqués, et
se demanda s'il n'allait pas peindre en blanc ces merveilleux mouc/ara.
biehs de Tunis dont il avait fait une sorte de mur transparent entre sa
chambre et son atelier, .. il s'imagina la cloison laiteuse, et songea que
ce serait froid... polaire !... Cette idée agaça Maurice et lui fit éteindre
la bougie, afin de terminer sa zigarette dans l'ombre... L'obscurité
produisit comme un arrêt dans sa pensée, niais il se sentit les joues
brûlantes:

- C'est le vin de cet animal de Serbe, grommela t.il... en boivent ils
des saletés, ces gens là 1 (lu Tokay, du Chypre, du Chio 1...

Il tourna sa tête, la sentit lourde, et donna presque raison à deux
médecins scandinaves dont il s'était d'abord moqué à ce réveillon, parce
qu'ils ie buvaient que de l'eau.

- Le fait est que ces maîtres là ont une force... ils restent de sang.
froid .

Alors sa nature de peintre lui fit évoquer les deux curieuses têtes de
ces Scandinaves, différents l'un de l'autre, certes, mais de même race
certainement ; avec leur teint glaireux, leur chevelure pâle d'êtres
développés à l'ombre, sans soleil, et leurs yeux incolores qui sous
l'animation de la causerie voltigeante, ou de la thèse défendue,
devenaient incisife, aigus, fixes, fous, tmais jamais chaleureux ni
lumineux du beau flimboiemnent de la passion. Maurice s'expliqua
pourquoi, depuis un an qu'il se rencontrait avec eux chez l'atta thé de
l'ambassade serbe, ils ne se liaient ni les uns ni les autres de ces amitiés
si vite intimes entre jeunes gens qui bataillert sur la route intellectuelle :
c'est qu'ils étaient eux, les Scandiraves, aussi loin de lui, Parisien croisé
d'Espagnol, que lui, le Latin, était loin d'un Cafre ; il sentait du reste
que le temps ne les rapprocherait pas non plus, car ils lui parurent
déraisoner un peu avec leur rage d'évocations, de spiritisme. Et il
sourit en pensant aux récits du plus jeune, un érudit chirurgien, inven-
teur d'instruments très perfectionnés, petit bonhomme hideux, glabre,
avec une physionomie de grenouille, qui racontait, non sans charme,
continent parfois des mnains surnaturelles venaient errer sur sor piano,
des mains potelées, rosées, semblant vivantes... et ces mains ne jouaient

que des danses anciennes : gavottes, pavanes, menuets,
sarabandes, branles, rondes, passe-pied... après on entendait
un bruissement de soie... et un soir il y eut comme le bruit
d'une déchirure, et le docteur avait retrouvé à un clou du
tapis un bout de vieille dentelle.

Par politesse - un peu par pitié aussi - Ma:rice n'avait
pas osé contredire obstinément le jeune médecii. -ui sem-
blait convaincu, mîais maintenant, toute sa logique d'esprit
sain, équilibré, raillait avec dédain ce mensonge, ou cette
hallucination. Il s'endormit d'un eonimeil léger, quand nn
bruit - le touches du piano qu'on frappait maladroitement
- le lit sauter.

Je rêve ! pensa t-il... ce crétin avec ses bêtes d'histoires!

Néanmoins, il s'assit... tapota son oreiller... et des notes discordantes,
graves, sonnèrent comme si on piétinait le piano.

Alors laurice sentit quelque chose qu'il n'avait jamais senti... ce
n'était pas peur ou crainte... mais comme le respect d'une révélation...
comme I humilité qu'éprouve le fervent qu'on initie à un mystère... i t il
descerdit doucemer.t de son lit. Ce mouvement chassa la sensation du
surnaturel ; il crut à quelqu'un eaché dans son atelier! Très calme, tiès
résolu, il prit dtans un vide.poche placé à la tête de son lit un revo'ver...
et prêta l'oreille. Le silence était profond. Ne voulant pas, en
chemise, poursuivre un voleur ou un filou, il s'hibilla lentenent, et
persuadé qu'il allait falloir marcher, courir, appeler... il se pencha pour
prendre des pantoulles et heurta brusquement sa chaise... puis s'arrêta
et prêta l'oreille (le nouveau... Aucun bruit. Il se chaussa, et sur la
plante des pieds alla j%'squ'à l'atelier. La lueur de la lane entrait
largement par la grande baie et formait au milieu un carré d'un blanc
bleuâtre, mais ne faisait paraitre que plus obscur le coin où le piano
était placé, derrière un grand palmier.

- Qui va là I lit 'ilaurice.
Alors le piano, pour la troisième fois, sonna... une cacophonie !... et

un soupir ou plutôt un râle s'éleva... bizarre... étrange... Maurice se
sentit étreint... cloué... et une forme blanche, fluctte, s'élança entre ls
branches du paliier, puis rampa... et disparut...

Il demeura glacé .. angoissé... n'osant même réfléchir, il s'appuya
contre 1h porte, le silence lui parut terrible ct il attendait une chose...
une chose inédite, épouvantable, sans avoir notion de l'heure... du
temps... de l'endroit... Une voiture passa avec un bruit de ferraille,
ébranlant l'atelier... alors Maurice vit la petite forme blanche s'avancer
doucement, et... il aperçut un chat, }atapouf ! le chat de la concierge,
un magnifique angora neigeux (lui sans doute était entré à sa suite. ou
peut être se trouvait enfermé là, depuis midi, et qui noctambulait dans
l'atelier qu'il connaissait bien, du reste.

Alaurice se secoua... et respira pendant que Patapouf, renflant le dos,
venait gentiment se frotter contre lui... Il le prit et l'emmena dans sa
chambre, le jeta sur son lit et, se desaiallaint, se recoucha pendant que
Patapouf ronronnait sous l'édr don.

-- En chemin de fi r
lo'b te penche à la portière malgré les remontrances de son père. 'l'out

à coup, le papa lui en!ève vivement son chapeau et le cache deirière lui.
- TA, tu vois, toit l-hpeau s'est i nvolé. Que va dire maman
liob fond en larmes.
- Tiens, dis le papa pour le oonsoler, je n'ai qu'à sifler et ton chapeau

va revenir.
En effet, il sille, et tend à lb le chapeau soi.disant envolé.
Mais Bob, grandement amusé par cette séance de prestidigitation,

jette lui-même son ch ipeau par la portière, et se retournant vers son
papa:

- S'flle encore, dis, petit père.
Tête du papa.

si VOUS TI'OUSS';EZ
Si vous tnutsez, preie. le /tume Rhrne, il guérit quand les autres remeîédes

n'app'ortent au':un iiulagement. C'est un vhLi trésor pour cenx qui l'emploient.

AC(I TEIL >ll1AL

Léon (à (# tante qui rint passr à la rille (lftes de Vo;-l et du Jour de l'.A).-
Ah, ina tante, à la lbonne heure. Ce lue je suis content que lt arives !

La tante (joyeuse).-l'uvre ehéri, tu l'aimes donc bien ta vieille tante?
Léone.-C'est pas ça. Mais mues has ne sont pas assez grands pour ce que jedien.and(e au petit Noël : un cheval (le bois et une bicyclette; taudis qu'avec les

tiens, que tu me prêteras, ra ira tout seul.
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I ~Sax mnère pres de Lui, le prie et le éîS,
Mais malgré son bonheur, soit eteur est litz abois

Depuis longtemps déýjà, les bouches prophétiques, Car l'avenir, soudlain, dévoilant sou mîystère,
Annonçaient hautement le fils dle l'Eterîîel, El 'i edesruesultt r,\
Que des yeux enfiévrés de rêves extatiqu,.vs,Elevi edserueanatero\

Contemptlaient, rayonnant en un songe immortel.

Et duits le monde entier jetant leur prophétie, En ce jour idéal d'ineffable bonté,
A la terre perdue ils reparlaient dI'eêpoir, Oit le Christ rédlempteur, nous redonnie la vie,
De la mort qui fuirait, bieniôt devant la vie, Allons vers cette étable, à cette Majesté,
Du matin renaissant quand tout était si nitor. Qui de8esutl jItsc1 u'. nus, qtii .4oll'ce et -; li 'nil

let <jîe îîos fronts hautains, s'abaissent jusquî'à terre
Ils parlaient d'unticefant, rédlempteur de la terre, Devant ce Dieu Sauveur, toînlîuîî tous à genwi z, ï
D'u Dieu se faisant hommîîe, et xîîuffr Lut comnme nuati, Boosl lt<'rui l or i lir

Et mlgrélesdédans 'unetoure ati~'e tar ce Dieu s'humilie et vient souffrir pour nous.
Leurs paroles sonnat3nt, bravant tons les couîrroux.

Venez, petits enîfants, arrivez Lui sntiire s -

De. vos regards profmuî'ls ;il îiait petit enfant,
il riait semblable à vous :il aiter.- vos i ires. -i.. v- .~*'

Noë~l 1Il est venîu, le Chrisi, le Ré,leîxnteur, Vnz dlî~îs l uteaioi îîit î\' < '
Le fls d l'Eerue -'L re, terre, tres-saill De votre iftîîe, de tlitiine, ait, faites lui tîîiiac

D'allégresse et de joie; admiire toit S-Luveur. Donjeez lusi d votre e jleane co-1eus rat
Ton Messie et ton Dieu, couché sur (le la paille, Eti jet l es ieds forIles eue Pîîi.e
Tout engourdi dle froid, n'ayant pas île berceau, t'aAlet e1>e ,r. letl iupis; t
Comnme tin enfant sans force, il entre dans ce monde; Vilasvenez ngs sere, devre psipreicmli Z. ,~
Et des voix dants les cieux, acclament le très Haut, Veeàrag résdeoteîstrîutlt
Et l'étoile béntie, eii sa cltarté profonde Rend- z lui votre hioming, aptportez/ lui \'(litre'tc

'~url'uives enier~pauîan, s luurIl redonnie la vie. Il est Ill Dieu vivant.

Clame et clame lats cesse ' Il est nIé le Sauveýur." let ce jour de sa'îtt, oit paraît te utc,
. .. .. .. . . . . . . . . . . . Oit le momnde, itâtant t îî e atroe tîgotilie,

Et le Messie est là coiché danst une iltable, Sttrbtr nssI mc~tn êe<e\"
Adorons à genoux .Jésus le l~'itu.- ~ '~sIl est là souriant à ses adorateutrs,

Dans son manque de tout, son état lamentable, Adorons sa pnisi;tce, humbilemuent prîtîteriés, '

Deux pauvres animaitux sont ses senls serviteurs. Jetîons lui notre cîtur, et doutions lui tnos fiitlil's

Qt'e'n dci htynnes3 (le fet, îles catiques (le tltutincs,
Nus coeurs acclamntt tous le Sauveuir titiuveait mt'*-t

à. Réunissons nos voix, aux saintvix desages, -'

l)cs vierges, îles mtartyrs, îles saite et il('5 arcltiige.4,
P'our chanter aujiord'hui l'immiortel "Gtlotria" ,

t I.Lac Témiscxtuingue, 1'. Q., 231 nov. lt89(it
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LES FÊTES DE NOEL
onsqui nous parlons des J4Wes, entre nous, sans pré-

ciecr de nom ou de date, il est entendu qu'il est
question de la série des fêtes chirétiennesi, commençant
à la Nativité et se terminant à l'Epiphanie. Au
début, nous assistons à la naissance d'un enfant Pau.
vre, grelottant sur la paille d'une Crèche, sous le souffle
d'animaux grossiers, impuissauts à le réchauffer, et
seuls, d'Lunbles bergers répondent à la voix des anges
qui chantent sous les voûtes éternelles l'hymne destiné
à traverser les siècles : Adeste fideles, La-ti trium-
phanies. A huit jours de là, le spectacle change ; aux

bergers de la valée voisine, ont suc:édé des rois d'Occident, prosternés
nl adoraion devant le fils du charpentier et lui offrant de l'or, de l'encens,

de la myrrhe Le plus souvent, ces fêtes sont collectivement désignées
sous le inodeF deN.ël, e moins parce que cette dernière en ouvre la
série que parce qu'elle en est la plus ancienne, la plus poétique et la plus
t ouchante. On ne va pas s'isîuginer que la religion est descendue du ciel
con.ni une reine sort de soi palais, entourée d'un immense cortège de
dig'itaires, de princes, au milieu de céréRonies savamment ordonnées,
de concerte harmonieux,de fêtes reteià tissntes. Au contraire, nlle appa.rait
d'abord sur le premier di gré de la misère humaine, au fond d'une &èche,
sur la paille, et ce nest que lentement, péniblement, par les voies de l'hu'i-
liation, des sacrifices, de la prière, du martyre, qu'elle s'achemînine de la
crbche à la chapelle, (le la chapelle à l'église, de l'église à la basilique, et
des Catacombes à St-Pierre de Rome. Lqs fêtes snnt nées comme les
temples, comme les prêtres, les évêques, les papes. Flles sont le fruit de
poétiques inspirations développées de siècle en siècle, et définitivement
fixées par la piété universelle. La fête (le Noël fut célébrée pour la pre-
mière fois, par Télesphore, en l'an 138, plus d'un siècle après la mort du
Suveur. la date en resta dottante, indécise jusqu'au IVème siècle, alors
que Cyrille, évêque de Jérusalem, obtint du pape Jules Ier, qu'il fit décider
par les doet.urs d'Oriont et d'Occident la date précise de la naissance du
Christ. [)Dpuis cette époque, le 25 décembre est resté invariablement con.
sacré à la solennité du plus grand événement de l'histoire, et du plus pro-
fonu des mystères, la naissance de 1'E ternel. La dévotion à l'enfant Jésus
se réiandit rapiden.ent d'Asie en Europe. Il ne fallait pas moins que cet
enfant I)ieu né du sein d'une vierge pour détruire le culte de l'Amour

paien, du fils le l'impure Astarté. Pour les
peuples barbares, cet enfant lumière auparais-
sant entouré de flambeaux dans l'ombre de leur
i"uorance et de leurs forêts les éblouissait d'un
double éclat. Ste.liélène, lagiande reine chré-
tienne, l'auguste mère de Constantin, qui, dans
sa piété ardente, multiplie les monuments et les
édifices religieux sur les traces du Sauveur,
saura glorilier également son berceau et sa
tombe. Sur le Calvaire, elle bâtit l'église du
St-bépulere, et à I'etlléem, au-dessus de la
grotte de lh. crèche, elle élève la basilique de la
Nativité, dont les restes glorieux constituent
encore, de nos jours, le plus beau temple chré-
tien <le l'Orient. Au Moyen âge, l'Enfant Jésus
exilé le la Judée, sa patrie, fait triomphale-
neit le tour de l'Europe. C'est à qui des peu-
pies chrétiens l'acclamerait avec le plus d'en-
tihousiasme. On le célèbre' dans tout<s les
grandes villes, par (ee représentations théâ-

Iltrales, en pleine place publique, à l'instar des
mystères; l'Italie
ne jure que par
le Banbino ; en
Andaloasie, on

l chante, on rit, on
boit, on va jus-

s~9Il99~ q a qu'à danser le
e. * oS5u ass fandango etla ca-

u Nsas chuiclta, autour
S s de la crèche pour

célébrer la venue
du Rédempteur.

Pa rtou t, dans
tout foyer, Fi pau-
vre qu'il fut, la
bûche de Noël

w- flambait sur les
chenets, et le ré-
voillon fûmiait sur
la table. Ce soir.
là, Is grands, les
nho b!e dis.ri-

buaier t à large
main, à leurs vas-

~ saux, les succu-
TRAVAIL PAS COMMODE lentas venaisons

dont leurs tables
/'apx 'Sun/a.Oians -En, voilà use idée dle construirc dles clie- t

miinsees dl.- cette hauteur-là ! Cmn',cit veuflent.la quie j'entre c
dans la maisn ? Si, an moins, ils avaient plaM- une éclhelle ! en les arrosant

TERRIBLE ACCUSATION

Le péti! Fre-uldze (d'un air sPm>re).-Maman, lierre est un infidèle
La manqn.-Un infidèle ! Comment cela, Freddie ?
Li pait Freddi'.-Oui, il a dit qu'il ne croyait pas à Santa-Claus.

de vin, d'ale ou d'hydromel, suivant les produits bachiques du pays.
Ces vieilles coutumes, parfois naïves, parfois burlesques, accusant
quand même un grand fonds de foi, sont presqu'entièrement disparues
de l'Europe. En Allemagne, et en Suisse surtout le protestantisme
les a refroidies, en interdisant les festins, les représentations, les
chants, et jusqu'à la bûche de Noël. Ils n'en ont conservé qu'une
branche, dont ils ont passé un rameau à l'Angleterre, qu'ils chargent
de fleurs et de fruits artificiels, sans odeur, sans saveur, comme leurs
croyances, du reste. Il y a plus de cent ans que la manola espagnole ne
danse plus devant la Crèche; et i'Italien ne craint plus de faire pleurer
le divin Enfant en maltraitant le Père de la chrétienté. Ce n'est pas à
dire que la fête de Noël soit tombée en désuétude dans la vieille Europe ;
oh ! certes, non ; mais elle y est assurément moins répandue, moins popu-
laire, moins entraînante qu'autrefois. Pour la retrouver telle qu'elle était
aux temps jadis, il faut retourner à Bethléem, aux lieux où elle a pris
naissance, ou venir ici, sur les borde du fleuve Saint-Laurent, à l'ombre
des forêts du Canada, dont le premier arbre abattu a été relevé aussi
vite et dresp' vers le ciel sous la forme d'une croix.

Le jour où l'étoile allumée au ciel pour servir de flambeau aux Rois
Mages, s'arrêta au-dessus de 13-thléem, cette humble bourgade de la
Judée prit rang au-dessus des plus grandes villes de la terre. Que vaut
le Capitole à côté de l'étable de B'thléen i Le trône d'Auguste est-il
comparable à la Crèchn où vagit l'Enfant Jésus ' Il est vrai que Rome a
son empereur, mais Bethléem n'a-t-il pas le roi de la terre et des cieux ?

C'est donc à Bethléem, petite bourgade de la Judée que s'ouvre la pre-
mière page de l'histoire vertigineuse de la Rédemption. La ville que
domine l'imposante structure de l'église de la Nativité que la dévotion
du peuple persiste à nommer Bagilica di Santa Elena, domine à son tour
la vallée la plus fortile de la Palestine. Voici le lieu où Jacob dressa ses
tentes au sortir de la Mésopotamie ; plus loin, l'endroit où David a fait
paître ses troupeaux ; cette clôture en pierres sèches entoure le champ de
Booz rafraichi par l'incomparable idylle de Ruth, jeune veuve en pleurs,
rose matinale chargée de rosée, perdue parmi les épis d'or, que cueille la
main d'un fermier g4néreux ; tout auprès nous voyons le village des Pas-
leurs où les Anges entonnèrent le Gloria in excelsis que tous les échos
de la chrétienté n'ont cessé de répéter depuis. Les souvenirs bibliques, si
attendrissants qu'ils soient, sont eff'acés de la mémoire des gens, mais le
lieu de l'apparition des Anges aux pâtres est connu de tous, etl'enfant musul-
man comme l'enfant chrétien vous l'indiquera du doigt sans la moindre
hésitation, tout comme il fera pour l'étoile des Mages Mais la véritable
étoile qui éclaire les parvis célestes autrement que celle-ci n'éclaire notre
firmament, est là dans la crèche, creusée dans le flanc du rocher sous les
assises du temple. En passant par le chour de l'église réservé aux Greca
schismatiques, on descend un escalier en demi cercle qui conduit à la
Crypte, somptueusement. décorée de plaques de marbre, de mosaïques, de
tapisseries, de broderies, éclairée à giorno par seize lampes de vermeil,
dlons des rois et des princes d'Occident accumulés depuis des siècles. Au
fond de la grotte, vers l'Orient, sur une plaque de marbre blanc, brille
une étoile d'argent ; c'est là que naquit le Sauveur, comme le constate
l'inscription suivante :

Ilic de Virgine Maria Jesus-Christus natus est. Ici Jésus-Christ est né
de la Vierge Marie.

Si le retour de la Fête de Ni,ël éveille des émotions toujours nouvelles
chpz tous les peupl2s chrétiens <lu monde, combin cette cérémonie doit-
elle être particulièrement touchante sur les lieux mêmes témoins du divin
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Mystère ! Mais je passe ici la plume à M. Soiar de Vaux qui célèbra les
fêtes de Noël, à Bethléem, en 1888.

" Les Bethlqiémites croiraient commettre une faute s'ils manquaient à
cette cérémonie ; on ne laisse à la maison que les moucants ; les enfants
à la mamelle sont portés dans les bras do leurs mères, qui n'ont rien tant
à cœur dans cette nuit mémorable que de les offrir à la Vierge. Les
femmes drapées dans leurs longs voiles blancs, avec une gratce et une
noblesse incomparables, et toutes bruissantes d'orfèvrerie, occupent la
partie droite du temple, la gauche est réservée aux hommes. Combien
parmi eux, vieux Arabes à la barbe blanche, au front ombragé du turban,
aux épaules couvertes d'un manteau de poils de chameau, nie faisaient
songer à leurs ancêtres, à ces rustiques pasteurs qui les premiers enten-
dirent l'appel du Ciel. Et les voyant se précipiter avec transport sur la
Crèche, pour arriver à baiser l'étoile d'argent, je me disais : Les bergers
d'aujourd'hui précèdent encore les princes au berceau du Christ, et notre
Dieu continue à naître pour la consolation des pauvres et des humbles."

Le patriarche Latin apparaît, suivi d'un nombreux cortège, où figure
le Consul de France, en grand uniforme, précédé des religieux revêtus
d'ornements somptueux en drap d'or, richement brodés aux armes fra'n-
ciscaines; c'est un don récent de la République française. Le pieux prélat
porte en ses bras, comme le saint vieillard Siméon, un Enfant Jésus d'une
ravissante beauté qu'il dépose à l'endroit même où le véritable Enfant
Dieu fut déposé il y a dix-neuf siècles par la Reine des Anges. Cette
Crèche n'est qu'un simulacre de la vrais Crèche transportée à Ronie, dans
la Basilique de Sainte-Marie-Majeure, où la piété plus ardente que déli-
cate des fidèles l'a converte de pierreries, et a remplacé la paille par des
chalumeaux d'or.

Parmi les chapelles adjacentes à la Sainte Grotte, se trouve celle des
Saints-Innocents. Au-dessus de l'autel éclairé par la lumière tremblante
des lampes, un tableau représente la scène si déchirante du massacre
ordonné par Hérode ; au-dessous une petite porte de fer, religieusement
scellée, et s'ouvrant seulement le 28 décembre, jour de la fête de ces tou-
chantes victimes, ferme une irrégulière et mystérieuse caverne, qui porte
le nom de sépulcre des Innocents. Ce sont les patrons naturels des petits
enfants comme l'E-ifant -Jésus est leur Dieu de prédilection. Tous, noua
croyons, sans doute, au Dieu unique, au Dieu d'Abraham et de Jacob,
mais nous nous le représentons différemment dans son abstraction, sui-
vant notre esprit, notre imagination ou nos sentiments. L'un donnera sa
préférence au Dieu Créateur, l'autre au Dieu de la Croix ; un troisième
l'adorera dans la Transfiguration, dans la Résurrection, d'autres tremble-
ront devant le juge de la vallée de Josaphat, muais tous les petits enfants
s'accordent pour offrir leurs adorations à l'Enfant Jésus. Est-il parmi
nous un cœur, si vide de sentiments religieux qu'il puisse être, qui ne
conserve dans quelqu'un de ses replis un souvenir attendri de ce premier
culte de son enfance ? C'était un soir, là-bas, à l'aube de la vie : la lune
brillait au ciel, en face des étoiles qui la regardaient passer de leurs
yeux perçants ; la neige couvrait la terre d'un manteau blanc ; elle cra-
quait sous nos pieds et chantait sous la lisse des traîneaux comme un
violon sous l'archet, et les clochettes des voitures tintaient, et les chevaux
renâclaient pour chasser le givre de leurs naseaux, et les hommes se bat-
taient les flancs de leurs bras, parceque l'onglée leur torturait les

NOEL A NEW YORK

Le bonhomme Noël.-Allons, garion, vite sur le toit. J'ai essayé de m'y rendre
par la voie ordinaire, mais impossible, mon attelage ne le peut pas.

COMME TOUS LES AUTRES

doigts, pendant que blottis sous les fourrures nous faisions les braves en
disant à nos mères inquiètes de naous: " Il ne fait pas froid, maînnn."

(à, Bargers, assemblons-nous,
Allons voir le Messie,
Cliec-hons cet enfant ai doux
Dans les bras le Marie.

Eit-il un Canadien-français qui ne connaisso pas ce cantique, qui ne
l'ait appris par coeur et qui puiese jaiiis l'oublier ? Mfig'uxc vaudrait 1 Our
nous oublier nos chansons nationales : " A la Claire Fontaine " ; Cest la
Belle Françoise " ou " Vive la Canadienne ". Jo veux hienî, admirer avec
vous le cinuit Chrétiens de Capeau de Itoquenaure, que la musique
inspirée d'Adam porte jusqu'aux voûtes du Ciel, mais clilne-mmoi encore,
chantez-moi toujours, le doux Noël qui berça mon enfance, je ne m'en
lasserai jamais :

Dans cette étable
Que Jésus est charmant,
Qu'il est aimable,
Dans son abaissement:
Que d'attraits à la fois I
Tous les palais <les rois
N'ont rien le comparable
Aux beautés que je vois
Dans cette étable.

Au retour, nous retrouvions dans le Ciel les trois Rois, qui nous avaient
conduits à l'église et qui s'en revenaient comme nous. Le réveillon nous
attendait tout fûmant sur la table. C'étaient des tourtes à la viando, un
ragoût de boulettes, une tête de cochon rôtie, avec !es condiments obli-
gatoires, les cornichons et la salade de betteraves.

Oh ! le bon somme que nous faisions sur la dernière bouclhé'e parfumée
d'un baiser de nos mères ! Cela est loin, bien loin ; n'lpee <1u. le sots-
venir nous ent revient comme une bouffée d'air rafraîchissant<, dans la
fournaise ardente de la vie où nous sommes plongés.

Le lendemain nous avions hâte de rencontrer les anis, ceux surtout
qui n'avaient pas été à la messe <le minuit, pour leur vanter les mierveilles
de la fête. Jamais ça n'avait été aussi beau. Mais toi .Jean, as tu jiiilt4
été à la messe de Minuit 1 Et Jean, qui avait six ans, à peine, de répond ru
avec un aplomb imperturbable: " J'y ai été plus de dix fois."

Un soir de Noël, à minuit sonnant, un g (rçm de ferme mite conduisit à
l'étable des bestiaux, et ouvrant discrètement la porte, il 1claira passa
gèrement les téntbras de l'intérieur doublées d'une huée é enisse, en tE

disant : " Vois, les pauvrea bêtes, elles sont toutes à genoux." -:t je ls
vis, comme il oie le disait ; je crois los voir encore.

A.N. Alem:rrri i n.
AMontréal, 20 décembre 1896.

Il y a dans le cour d'un petit enfant le même sentiment le profonde
justice que dans l'âme d'une grande nation.-OixTrAVE FElILL:T.

Les hommes ne font jamais ni tout ce qu'ils v<ulent ni tout ce qiu'ilI
pouvent.-VoLTArIa .

La femme, datant une l6ttre, marquera le lieu, le jour, li'hiure : elle
oubliera l'année. Elle est toute au moment présent.

Contre les Rhumes obstinés, la Coqueluche. l'Asthme, le Croup. etc., etc., Bnnuez la B A U M E R H U M A L
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CONTE D

l'heure, placer
bots dans les c

La messe d
née les fidèle
impatients du
bande des éc
deux par deu
pédagogue, sor

Or, sous le
un banc de
d'une niche og
était endormi,
vert d'une ro
che, et pieds
froidure. Ce

a,,N r wmendiant,caE NO EL propre et net
sur le sol, on

±1-viliIl était une fois, - il y a si longtemps que tout une serge,
~ 4t ~~ le monde a oublié la date, - dans une ville du l'apprenti charpentier. Eclairé par la lueur des étoiles

nord de l'Europe, - dont le nom est si difficile à yeux clos avait une expression de douceur divine, et se
prononcer que personne ne s'en souvient, - il était bouclés, d'un blond roux, semblaient allumer une auréol
une fois un petit garçon de sept ans, nommé Wolll front. ais ses pieds d'enfant, b!euis par le froid de cett

d 5 orphelin de père et de mère, et resté à la charge décenbre, faisaient mal à voir.
d'une vieille tante, personne dure et avaricieuse, Les écolier, si bien vtus et chaussés pour l'hier, pass
qui n'embrassair, son neveu qu'au Jour de l'An et devant l'enfant inconnu ; quelques-uns même, lits des pI
qui poussait un grand soupir de regret chaque fois de la ville, jetèrent sur ce vagabond un regard oi se lisa
qu'elle lui servait une écuelléa de soupe. des riches pour les pauvres, des gra& pour les maigres.

Mais le pauvre petit était d'un si bon naturel Mais le petit Wolt; sortantde l'église le dernier, s'a
qu'il aimait tout de même la vieille femme, bien devans le bel enfant (lui dormait.
qu'elle lui fit grand'peur et qu'il ne pût regarder -" 1 Lélas! - se dit l'orphelin, - c'est affreux I ce pau
sans trembler la grosse verrue, ornée de quatre ceaussure par un temps si rude... Mais, ce qui est encore
poils gris, qu'elle avait au bout du nez, pas, ce soir, un soulier ou un sabot à laisser devant lui, p

Comme la tante de Wolfl était connue de toute meil, afin que le petit Noël y dépose de quoi soulager a
la ville pour avoir pignon sur rue et de l'or plein Et, emporté par son lon cSur, Wolff retira son sabot
un vieux bas de laine, elle n'avait pas osé envoyer le posa devant l'enfant endormi, et, comme il put, tant
son neý eu à l'école des pauvres ; mais elle avait tantôt boitillant et mouillant son chausson dans la neige
tellement chicané, pour obtenir un rabais, avec le a tante.

magister chez qui le petit Wol'ff allait en -'Voyez le vaurien 1 - s'écria la vieille, pleine de f
classe, que ce mauvais pédant, vexé d'avoir du déchaussé. Qu'as-tu fait de ton sabot, petit misérab
un élève si mal vêtu et payant si mal, lui Le petit Wolff ne savait pas mentir, et bien qu'il grel
infligeait très souvent, et sans justice en voyant su hérisser les poils gris sur le nez de la mégèr
aucune, l'écriteau dans le dos et le bonnet en balbutiant, de conter son aventure.
d'âne, et excitait méme contre lui ses cama- Mais la vieille avare partit d'un effrayant éclat de rire

rades, tous fils de bourgeois cossus, -"Ah! monsieur se déchausse pour les mendiants!
qui faisaient de l'orphelin leur dépareille sa paire de sabots pour un va-nu-pieds!... Vo
souffre.douleur. par exemple!... Eh bien, puisqu'il en est ainsi, je vais lai

L3 pauvre mignon était donc minée le sabot-qui te reste, et le petit Nol y mettra ce
malheureux comme les pierres du réponds, de quo! te fouetter à ton réveil... Et tu passera
chemin et se cachait dane tous les demain à l'eau et au pain sec... Lt nous verrons bien ai,
coins pour pleurer, quand .rrivé- tu donnes encore tes chaussures au premier vagabondven

rent les fêtes de Noël. Et la méchante femme, après avoir donné aupauvre p
La veille du grand jour, le soullets, le lit grimper dans la soupente où se trouvait so

maître d'école devait conduire pére, l'enfant se coucha dans l'obscurité et s'endormit
tous ses élèves à la messe de oreiller trempé de larmes.
minuit et les ramener chez Mais, le lendemain matin, quand la vieille, réveillée
leurs parents. secouée par son catarrhe, descendit dans la salle basse -

Or, comme l'hiver était très elle vit la geande cheminée pleine de jouets étincelants, d
rigoureux, cette ané-« etriguruxceteannée-là, et magnifiques, de richesses de toutes sortes; et, devant ce très
commne, depuis plusieurs jours, lue son neveu avait donné au petit vagabond, se trouvai
il était tcmbé une grande gauche, qu'elle avait mis là, cette uit mêe, t où el
quantité d.a ntge, les écoliers planter une poignée da verges.
vinrent tous au rendez vous Et, comme le petit Wolff accouru aux cris de sa tant
chaudement empaquetés et nunent devant les splendides présents de Noël, voilà qu
emnmitoulles, avec bonnets de éclatèrent au dehors. La feume et l'enfant sortirent po
fourrure enfoncés sur les oreil- cela signifait, et virent tomes les coimèr éu au
les, doubles et triples ventes, Publique, Que se f)asit-il donc? Oh! une chose bien p
gants et mitaines de tricot extraordinaire enfants de les de
bonnes grosses bottines à clous leurs parents voulaient surprendre par les plus beaux c

et i fortes , emelles. Seul, le petit Wolff se présenta grelottant sous ses trouve <ue des verg.:s dans leurs souliers.
habits de tous les jours et des dimanches, et n'ayant aux pieds que des A!ors, l'orphelin et la vieille femme, songeant à toute

hauCumus de Strasbourg dans de lourdE sabots. étaient (lans leur cheminée, se cendrent pleins d'épouvar
Ses méchants camarades, devant sa triste mine et sa dégaine de paysan, coup, on vit arriver M. le curé, la figure bouleversée.

firent sur son compte mille risées ; mais l'orphielin était tellement occupé placé près la porte de l'église, à l'endroit wýme où, la v
à souiller sur sns doigts et soul'-ait tant de seb engelures, qu'il n'y prit vêtu d'une rcb! llauce et pieds nus, malgré le grand fr
pas garde. - ' la bande de gamins marchant deux par deux, magister tête ensommeillée, le prêtre venait de voir un cercle d'c
,ni tête, Fe mit 'p route pour la paroisse. les vieilles pierres.

Lis écoliers parlaient (le cf) lue leur apporterait le petit Noy, de ce Hl tous vitu signèrent dévotement, comprenant que ce
qu'il orait ds leurs oulnque tous auraient soin, bien entendu, bel enfant endormi, qui avait auprèsde lui des outils de
(le laisse'r (lans la c-hemninée avanît (l'aller se mettre au lit ; - et dlans les charpentier, était Jésus de Nazareili en peysonne, rede-
yeux de ces gîlopinu, éveillés comLme une poignée (le souris, étincelait venu poeur une heure tel qu'il était quand il travaillait
par avance la.joiei d'apercevoir, à leur réveil, le papier rose des sacs dans la maion de ses parents, et ils s'inclinèrent devant
de> pralines, les sold:t'î de(- plomb rangés en b'atdillon dans leur joite, less ce miracle que le l'on Dieu avait voulu faire our
ménageries sentant le dois ver ni et les magnifiques pantins habillés de récompenser la confiance et la charité d'un enfant.
pourpre et dei elinuhuahît. lij ' FANÇOIS COP'FLe petit WolMl', lui, savait bien, par expérience, que sa viéie avare de
tanited l'enverrait se coucher sans souper ; mais, eeaevenent, et certain

-" Salsepareille d'Ayer phssède le dlon merveilleux ded'avoir éluueret de fo tifier le système. Elie est indispensable auxespérait que le petit Noëm ne l'oublierait pas, et il coNëptait bien, tout àd qalades.

1'~ *~

J'.-lf~I1

Les hi l || flR f D i n n Wf soulagent l'esprit, reglent et tonifient l'estomac [ Dans toutes les phariacics.P ILULE U U EL UR U A Ufl et les intestins, et reconcilient avec l'existence. t 25c LA sOlTe
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nuit sombre et glacée. toute pleuplée d'anges invisibles et roten-
~~': ~tissante (le vagues mélodies.

.~' ':.~ -qLa nuit méridionale, ni4xnoen d(cembre, a trop de clartés pour

de51uonu Les visions (el'e fuient lit lumière, et les tièdes
'J lefluaves des étoiles trop étincelantas dIiïsipenit les lég~ions cél4stes.

A Borne, pas de messe de minuit, si ce n'est aut Sémsinaire fran-
çais, où l'on garde la pieuse tradition nationale.1/ ~'g-'L'éclat de la fête nocturne est réservé à l'Epiphanie, souvenir

'a -du triomphe. C'est alors que la place Navonie se remplit de bruit
4. et de chants populaires et que les enfants reçoivent dos cadpaux.

On dirait que la pauvreté et la nudité do Jésus paraissent
eý incroyables au peuple romain.
~ Cependant la basilique de Sainte- Marie- Ma eure possèdo la

S.tinte Crèche, et les chanoines la promènent en procession après
.... la messe de 1Noël.

* . . IDoutez-vous de l'authenticité de la relique? Pourquoi ? 'l'utes
les reliques sont vraies, quand dks îîîul tit.udes leur ont apporté, dle

I .temps immémorial, le tribut de leur foi, de leur espérance, <le leurs larmnes et
de leurs prières.

l 'ai vu lea quatre méchantes planches décolorées et roingées par la vétusté oit

f où il a été consolé par le souille des lions animaux. L% crèche, c'est déèjà un

ceruei ! n yconserve des brins <le la paille ou du fumier qui I't le premier
lit de l'hoLkime- Dieu.

Mais, pour admirer la Sa;inte C'rèchiede Sane~ai-aerpour être émiu
du spectacle, il convient d'iaoler par la pensée la relique du~ roleliuire-t. Par
quelle étrange, contradiction a-t-on enfermé le sublime témoignage <le lIhu milité
divine entre ces laines de cristal de roche, sous ce dôme de matériau x pré-cieux,
dans ce chef d'oeuvre d'orfèvrerie ?

( 7 ' Oh! combien sont plus touchantes les naïves et pauvres petites crèches ligurées
~ i y dans nos églises de village!

-~, ,Quel sens plus profond de l'Evangile! C'est sous le claumieet non% pas9 sous
l'or et le cristal qu'est né le D)ieu des misérables, lo 'Dieu-I1>eutple.-~ ~ ~ La Cour rom-aine fait de No*;l le premier jour olliciel de l'an administratif' ct

i ~liuriqe.L,% matinée est consacrée aux v'isites et aux comiplimen(,ts d<lsage
4< entre princes de l'Eglise. Les membres du Sénat sacré, vétus.<le pourpre colmue

leurs prédécesseurs du Sénat romain, se rendent en leurs caroiss atu Vatiami
pour adresser leurs voeux de nouvel anr au successeur <les Césars.

Le doyen des cardinaux lit une harangue, à la'quelie le l'ape répond par unej lamentatio nsur éles preuvos:de l'Egflise et le malhmeurstm ps

NOEL A ROME
L'étoile des bergers et des Malges ne s'est pad longtempis

arrêtée sur l'étable de Bethléem. Elle a repris sa marche vers
l'Occident, et l'on dit qu'elle s'est fixée au-dessus de la couipole-
triomp)hale de Saint-Pierre de Rome.

On dit aussi que les affamés de justice et les assoiffés d'idéal
tournent moins souvent leurs regarde vers l'Astre de la déli-
vrance, depuis qu'il illumine, nen plus une humble cabane, mais
des édifices de marbre et d'or. Les convoitises de la terre ont 7
fait tort à l'attrait du ciel,

Plori.O l n- y ul~entend fr'èmb nos rustiquesm noël ; osip tot y( hate
lhosan due l'oéisu e V matlican Cis't el cstï,U"i van ueur Chi Les D EEID A SNs>, IFILBE .I ;
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Mais Noel, fête populaire entre toutes, n'est vraiment célébré ni au
Vatican ni dans l'orgueilleuse basilique de l'Esquilin. Elle apporte un
peu de joie et de solennité aux quartiers pauvres, aux ruelles obscures
qui avoisinent le moderne Capitole.

Jadis, sur la crète orientale du mont Capitolin, s'élevait le temple de
Jupiter, faisant face à la citadelle dressée sur la crête occidentale. Sur
les ruines du temple insigne, on a édifié une vaste église, où l'on conserve
un antique autel, consacré, dit-on, par Auguste lui même, le jour où naquit
à lethléem le futur vainqueur de l'Empire. En même temps, l'âme pro-
phétique do Virgile tressaillait, annonçant au monde l'avènement de la
Vierge et le règne de l'Enfant qui, par son sourire, reconnaît sa mère.

L'église porte le bau nom de d'Araceli. On large escalier taillé dans
toute la hauteur de la colline conduit au parvis. Un couvent, surmonté
d'une tour carrée, (lui servit de refuge à un Pape contre les ouragans
politiques (lu moyen âge, était annexé à l'église.

On a bausculé le couvent pour faire une place au monument de
Victor-Emmanuel.

Les ruines ont leur destin, comme les sépulcres. Christ a supplanté
J upiter et César ; le conquérant de Savoie supplante le Christ et le Pape.

Mais les démolisseurs n'ont pas osé toucher à l'Arac.oli. Ils ont délogé
le général des Franciscains, dont le couvent était la demeure. Ils ont res-
pecté l'hôte de l'église, le divin amhino, révéré des Romains comme le
Palladiui était révéré des Troyens.

L'histoire, je ne dis pas la légende, du Baumbino, a une saveur toute
romaine.

Un moine le tailla, il y a bien des siècles, dans une souche du jardin
les Oliviers, rapportée de la Croisade par un chevdier. Les Anges

guidèi-ent la main du pieux artiste ; car elle a donné à l'Enfant Jésus le
sourire lui parle au coeur, les yeux (lui contemplent la splendeur du
Paradis, la pliysionomie douce et bonne qui console, l'air de santé (lui fait
apparaître la puissance divine derrière l'apparence de l'humaine fragilité.

Quand le moine eut achevé de tailler et de polir, il posa ses outils et
admira son ouvrage.

L% vie manquait encore au divin poupon. La flamme du regard n'éclai-
rait pas ces yeux ai doux, l'incarnat du sang de la Rédemption n'animait
ni ces joues ni ces lèvres.

L'artiste craignit d'approcher de grossières couleurs du bois auquel son
ciseau avait donné une forme céleste. Tandis qu'il hésitait, un sommeil,
semblable à celui de Fra Angelico, engourdit ses membres. Lorsqu'il se
réveilla, .lésus lui souriait, miraculeusement coloré. Ses cheveux avaient
la nuance (lui achève la beauté des Vénitiennes, ses lèvres purpurines
s'ouvraient pour distribuer la bonne nouvelle; des roses d'une fraîcheur
d'Elden étaient répandues sur ses joues. Jésus vivait ! Ce n'était pas une
enluminure superposée à un bois inerte ; c'était un rayon de la vie glo-
rieuse qui avait transfiguré la matière,

Depuis lors, le temps nia pas~aflaibli l'éclat dont Jésus s'est pa-é lui.
même. Aýucune main profane n'a rien ajouté à ces miraculeuses couleurs
et le Itambino demeure dans son éternelle fraîcheur.

Dès qu'on l'exposa au peuple sur l'autel d'Auguste, à l'Araceli, le
Bambino manifesta sa tendresse pour les enfants malades. Sa vue seule
les guérissait, et quand les mères éplorées ne pouvaient lui apporter les
petits qui agonisaient, les moines compatissants leur amenaient Jésus.

Il advint qu'une maman reçut ainsi la visite de l'nfant-Dieu. '"était
la femme d'un sculpteur, et son enfant souffrait de ces maux de langueur
(lui, sans crises, mais sans rémission, dessèchent une à une, jusqu'à la
dernière, les fibres de la vie.

Au seuil même du logis, aussitôt que le 11ambino parut, le pauvre être
fuit soulagé, non guéri. La mèro obtint la grâce de conserver pendant
quelques jours ercore le sauveur de son enfant. Elle pensa que, si elle
pouvait le garder toujours dans sa demeure, la maladie s'enfuirait à tout
jamais, et la maman serait afl'ranchie des angoisses, lot commun des mères.
Qu'importent !es enfants des autres !

Alors le père travailla, jour et nuit, à sculpter une imitation de la
bienfaisante statuette.

Quant il eut achevé le sacrilège ouvrage, l'artiste rendit aux moines le
simulacre de Jésus et gardr le miraculeux original.

Et les enfants mouraient, et les mères pleuraient sans consolation. On
exposait sur l'autel, on promenait de porte en porte ua Bambino inutile,
dont les yeux étaient aveugles et les lèvres muettes.

No.ël arrive. Un reste de foi quand même peuple encore l'Araceli de
rares fidèles. A la messe de l'aurore on distingue dans !'ombre des mères
en deuil, qui attendent Jésus, non plus pour le supplier, mais pour lui
montrer le poing et pour accuser l'Enfant cruel aux enfants. Le moino
apporte en tremblant l'image qu'on ne vénère plus. Il approche de l'autel;
on allume un cierge...

Noël ! Noël ! la place est prise. Un Bambino radieux, souriant, bril-
lant de fraîcheur et de grâce, est installé sur un lit de roses odorantes.

Le moine regarde la statue qui est entre ses bras et compare. Comment
s'est-il laissé prendre à la supercherie ? Quelle ressemblance y a-t-il entre
l'ébauche d'un artisan et l'ouvre des Anges ? Il s'agenouille. Les assistants
ont compris. Le Magni/ical retentit. Le Bambino s'était échappé de sa
prison. Il était revenu de lui-même rouvrir pour les Romains la source
tarie des grâces et des guérisons.

Pour réeompenser ces petits pieds de bois qui avaient parcouru les rues
boueuses et gravi les marches du Mont Capitolin, on les orna de pan-
toufles, aussi riches que la mule du pape. Ainsi le divin Enfant ne risque-
rait plus de se blesser tn ses promenades. Comme des pantoufles, même
garnies de pierreries, ne eullisent pas à un décent costume, on le vêtit
d'une robe de soie blanche, et !a piété populaire garnit cette robe de
joyaux à rendre jalouses les reines ; on mit sur ses cheveux une couronne
de diamants.

Tel on le montre encore, et chaque année on lui ajoute de nouvelles
parures. Lorsque Napoléon fit de son enfant un roi de Rome, pour que
le Bambino protégeât l'impérial berceau, Napoléon donna la croix d'hon-
neur à l'Enfant-Dieu. Elle brille encore sur sa poitrine.

Si, par les rues de Rome, vous rencontrez un carrosse de gala, attelé

s!
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de deux jolis chevaux, et
dont la portièreZeat garnie
'd'un tapis de pourpre et d'or,
Imitez la foule qui s'age- :. 40
niouille. C'est le H'amibino qui ". f-,
fait in /iocclii sa vi&îte aux ' j.
ýetit malades. seulement~ :"U')
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Hélas! tous ne sont pas *..~ .

guérie. «Mais uquand le I'
bino apporte avec lui lit ~"
santé, on voit, au seuil dtu ~ i~,&
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d'un plus vif éclat. Si, au ï~* Y"~~
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bientÔt être vide, si !es ché ie
rubins attendlent là Ihaut un
frère, déjà élu, le H ul,,tlin)o
pâlit. Da moins la douleur
maternelle est adoucie et

Tonctées les grâces du Noêi

romain se réunissent autour
du poupon sacrédelAracoeli.

Les enfants du catéo:hisne,
rpartis entre les 280O p& ~ "

roieses de la vil!e sainte, P
forment une vaste corpIorat-
tien, Où les dignités sotît I. 1.
dévolues aux plus eiags et '
plus savants. Le royaumîe
de Fenfance est celui de la
justice.

Chaque année, une élec-
tion solennelle constitue à
Roume un troiaiètue souve-
rain, un collègue du Pape et
du Roi. C'est l'empereur du
catéchisme. Aucune cou-
ronne n'est plus légère et ý
plus douce au front que celle
de cet empereur (le dix anE!

]Pendant la dernière s e-
maine de l'Avent, l'Aracoeli
appartient au Jamutino, à,
l'empereur du catéchisme et
à sa cour enfantine.

Le matin, le taminiio, en grand appareil, e3t exposé sur l'autel.' Dievanît celui (les pietits eni
l'autel s'élève une petite Chaire. :' --t Ipour le plaisir dle

Les dignitaires et les simples citoyens du catéchisme sont réunis et son bonhiomme Noê
viennent dévotement baiser le pied du Scitneur enfant, surtout au soulier

Les petits (docteurs, garçonnets aux cheveux noirs et frisés, blondes bonbons et de poul
fillettes du iranetevère, montent gravement, tour à tour, dans la chaire

HONTEUX COMME UN 1tE-NARi)

M. Hlughes Le Roux raconte, dans le Temps, sur le eardinal Lavigerie, l'anecdote suivante
Dernièrement, l'archevêque d'Alger se promenait, en Francesur le quai d'une gare, sans

aucun signe apparent de sa dignité hiérarchique, lorsqu'il se vit abordé par un prêtre. Après
un salut familier, l'ecclésiastique engagea la causerie.

] Pardon, mon père, vous êtes muissionnaire 1 Je le vois à votre barbe. Où cela, sans
indiscrétion?

- En Algérie.
- Ah ! ah ! Alors vous devez connaître notre ancien évêque de Nancy, 'Mgr Lavigerie
- Certes, je le connais !
- Est-ce qu'il est toujours aussi.., comment dire?
-~ Je vous entends, monsieur l'abbé. Il est pire que jamais depuis que le soleil d'Afrique

lui a donné sur la tête.
- Cela ne m'étonne pas ! .J'avais devin du premier coup son caraetère. Figurez- vous

qu'un moment il avait voulu me faire son vicaire général.
- Ah!I vraiment?
- Oui, mon père. Mais je connaissait, l'homme et je me suis bien gardé d'accepter...
Les deux voyageurs, devenus tout à fait amis, continuent pendant !e voyage à médire (lu

cardinal.
Au moment de sie séparer, l'aïclîevêque d'Alger entr'oîvre son manteau pour laisser voir s'a

croix pastorale, et il dit au prêtre:
- Monsieur l'abbé, dans ce que nous venons de conter là, il y a du vrai et (lu faux. (2âci

l'est sûrement: Je ne vous ai jamais demandé pour vicaire général.
Et il s'en alla en souriant, tandis que l'ecclésiastique s'abîmait dans la confu< j.1

ILS SONT' NOMBIIEUX
Comîbien de malades ont dit le rétablisse,îîeut lie leur santé au Ijaiiie Rhuinai, le spécitique gans rival

pour la guérison des rhumes, toux, grippe, bronchites.
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LE SAMEDI

DÉSASTREUSE INSPIRATION -Présent, mon colo:
nel !...

-Qui êtes-vous?
-Marchef, du 4e esca-

dron, mon colonel !
-Ah, c'est vous, Car-

dine, tâchez-donc de me
trouver un trompette ; je
ne bouge pas d'ici, faitesen
sorte de ne pas vous per-
dre et venez me rejoindre.

NeIup~~ - A j>ié-lmnt <j-ie vous avez
tous susîmend'us vos bats ài I.lit ,j< ac lle.
voi s c',uclivr, ,uc <i n.,,t, t f lt±sa lie bout

'Ss pou>r que~ le~ 1) iihiiniiie Ktrenn ,,t,-us
dlonne (les l:e,,is cad,,ia, x

[il

.lnai Bonpère.-Tu verraq, Jérôtn,
jie kutrd yeux vout étinceler, demiai

quanu I ils trouveront leutri bas pleins
boubous et de beaux joueti !

SOUVENIRS DE NOEL
C'était e] 1855, en Crité c. Il était neuf heures du soir et les sous-olli-

ciers du 1- lIcadron du I Chb s-curs d'M Iriquo, dont j'avais l'honneur de
faire partie, étaient réunis dans la grande tente qui nous servait de salle
à manger.

)énormes floe>jns de neig. tomnb tient depuii deux jours et nos milheu-
roux chevaux, serrés les uns contre les autres, grelottaient à la corde sous
l'insuilisant abri de leur mince couverture.

On causait gaiement, tous d us cet âge heureux où l'on traverse, en
riant, les plus nauvais jouri, et l'on parlait de nos demi-camerades les
Russes que, bi'n que noi a-versaire, nous ne pauvions nous habituer à
considérer comme des ennemis sérieux.

On devait, Io lndemain, prendre la grand'garde en face d'une ligne
composée de Cosaques et cela faisait, naturellement, le sujet de la conver-
sation, car nous avions déjà eu maille à partir avec eux et étions à même
d'apprécier ces étonnants cavaliers d'avant gitrde, uniques pour exécuter
de hardis coups de main, inquiéter, harceler et surprendre les troupes
qu'ils combattaient.

Tout à coup, on sonne au fourrier. [l ékt alors dix heures et cette
sonnerie, à pareille heure, annonçait du nouveau. Le malheureux four-
rier, un l'arisien nommé L'claire, pestant de la plus belle façon, courut,
en patauge tnt dans la neige, à la tente de l'adjudant-major.

Cinq minutes après il entrait comme une trombe au milieu de nous,
nous jetant ces mots, assez mal accueillis, il faut l'avouer : " Allons, hop,
tout le régiment, à cheval dIe suite !

Chacun se précipite dehîr3 et nous allons, à moitié aveuglés par la
neige qui tourbilonne, faire lever nos chasseurs qui, les uns riant, les
autres imaugréant, comniencent à seller les chevaux puis, s'arment,
brident, se mettent en selle et forient les rangs de l'escadron.

Dix minutes après, le régiment on ligne, on procédait à l'appel et on
rompait 4 par quatre " en silence, au moment où la neige, tombant avec
plus de viotcnce encore, venait nous cingler la agure. Ah, dame! ça
n'était pas tout à fait comme à Alger! L'obscurité était telle qu'on aper-
cevait à peine la croupe des chevaux marchant en avant.

Quelle nuit, mes amis ! je me la rappellerai toujours...
Une heure après, les deux régiments de notre brigade étaient en

ligne de bataille, sur un terrain qui semblait être une route, et la neige
continuait à tomber accompagnée d'un vent glacial

Le silence n'était tr3ublé que par le cliquetis des fourreaux de sabre
frappant contre lis éperons ou les étriers, au grelottement de nos corps.

Pendant trois mortelles heures nous restât>es là, immobiles, attendant
l'enneni qui ne venait pas...

Trois heures, trois siècles I
J'avais beau évoquer le souvenir des joyeuses nuits de Noël passées soit

dans ma famille, soit à Alger, les innées précédentes, je n'y
parvenais guère et chassais dillicilement de mon esprit cette idée
obsédante, imposée, c'est bien le cas de le dire, par la froide
réalité :

-En cas d'attaque, mon bras droit me permettra-t-il de prendre
mon sabre pour ne pas mue faire tuer trop bêtement ?

Enfin une voix, celle du général d'Allonville, fit entendre ces
mots, courant ensuite de rang en rang avec !a rapidité de l'éclair:

-" Demi-tour!" Le mouvement de rupture des escadrons r-
commença aussitôt par la droite et mon peloton rompit à son
tour, péniblement ; les pauvres chevaux paraissaient ankilosés !
il y avait de quoi. Je sais bien, quant à moi, que je ne me sou-
venais plus si jamais j'avais eu des pieds !

Après une demi-heure de itmaiche, je viens mue heurter, avec
une vin"taine dle chasseurs de mon peloton (Dieu seul savait où
étaient les autres), à un groupe de quat ante à cinquante cavaliers
entourant notre colonel, Mr de Champéron. Quant au général
et au reste de la brigade, disparus ! évanouis ! J'étais à peine
parvenu auprès de ce rassemblement que le colonel demandait : v ru

-Y a-t.il ici un sous-ollicier v prée
Je poussai mon cheval dans la direction de la voix et répondit : quelqu

deJ'eus la chance de
trouver un trompette que

endantilj'amenais avec j r uei.
-Voici un trompet te,

mon colonel.
-- Merci, Cardine. AI-

ce (Le nati (lit ler de l'an) Ions, mon garçon, si tu
ri, La ,-ieile BIitue. -Je vais ler faire un n'as pas les lèvres coin-
le bon feu, à cei chers petits, pour qu'en des- plètement gelées, sonne

cendaýnt ils puissent jouer de btte avec lerfandréint
leursle refrain du régiment.

-Je vais tâcher, mon
colonel.

Tait bien que mal, l& trompette fit entendre le joyeux refrain du 4c

" Rou!e ta bosse, tout est payé.
Pas de réponse!...
La si.u ition n'était pas gaie, nous étions perdus au milieu de la plaine;

l'obscurité et les rafales de neige empêchient de rien distinguer à trois
pas... E--ions-nous prèsdei lignes françaises ou russes?

Quelle direction prendre?
Passer le reste de la nuit sans b>uger, c'était s'exposer à être gelés le

matin !... marcher, c'était peut être to:nb'r dans les avant-postes russes ?
Le colonel de Champéron, le plus poli et le plus calme de tous les colo-

niels de Chasseurs d'Afrique présents, passés et futurs, n'était plus recon-
naissable. Il pestait, sacrait, ne cessant de répéter à son uniiue officier
présent, l'adjudant-major de Balzac :

-Mais, enfin, de B ilzac, où sommes nous ?
-Mon colonel, avec le temps qu'il fait, impossible de le savoir

exactement.
-Mais, sapristi ! nous allons surement nous f... lanquer sur un avant-

poste ennemi !...
Enfin, le colonel me donna l'ordre d'établir une ligne d'éclaireurs, mar-

chant botte à botte et reliée à lui par une vingtaine d'hommes se suivant
à la file indienne, chacun ayant le nez de son cheval sur la croupe du
cavalier le précédant. Le reste des hommes marchait serré derrière le
colonel et son adjudant-major.

Puis, on mit le sabre au clair et nous avançâmes dans cet ordre.
Après une marche dont il est dillicile d'apprécier la durée, mais qui me

parut éternelle, le premier cavalier de la gauche s'arrêta brusquement, ce
qui fit arrêter tout le monde, en s'écriant :

-Marchef, une tente
-Qu'y a-t-il ?
Le colonel aussitôt:
-Une tente sur la gauche, mon colonel.
-De Balzac, dit il au capitaine adjudant-major, allez avec le Marchef

et voyez qui occupe cette tente.
Le capitaine et moi arrivions bientôt devant la maison de toile.
-Eh ! là dedans, cria le capitaine, sortez, venez nous parler ?
Pas de réponse, pas le moindre bruit.
-Répondez ! fis-je à mon tour en frappant la toile du revers de mon

sabre, os bien je crève la toile !...
Cette fois la menace produisit son effet et une voix caverneuse répondit:
-Aoh... qui vo étiez... ami... English... Cantineur artillor...
Le colonel, qui nous avait rejoint, s'écria à son tour
-Colonel du 4e Chasseurs d'Afrique, j'ai besoin de vous, avancez à

l'ordre.

DÉSASTREUSE INSPIRATION-(Suite)

IV V
et Mine Bonpre.-Oui, mes chéris,
tes de bons petits enfants, allez voir
ent si le bonhomme Étrenne à mis
e chose dans vos bas.

Le rhaeur des héris (braillant e mesure).
- i. .. hi... hi... C'est tout fondu...
hi... hi..



LÉ SAMtEt
LE RÊVE DE L',E'NI"AN'TV

ce quc rô,-a un jeune wtont TCClIis la iluit le Noël.

-All riglit... very well, colonel.
Et un grand diable, à moitié habillé, l'air peu rassuré, sortit de la tente,

une bouteille d'une main et une lanterne de l'autre.
-Brandy, colonel, moa english artillor... Balaklava...
Nous étions sauvés, ayant atteint, sans le savoir, les lignes anglaises.
Grâce à la lanterne du cantinier, passée entre mes mains, la marche,

rendue plus facile, nous amenait bientét au camp, et le colonel, transi,
rentrait dans sa maisoanette de terre.

-Sapristi, Cardine, me dit il en mettant pied à terre, donnez votre
cheval à un chasseur et venez prendre un verre de punch, vous l'avez
bien gagné, et puis, vous savez, c'est aujourd'hui Noël, mon ami !

-Oui, mon colonel, mais je crois bien que si le petit Jésus se trouvait
ici, il serait comme nous aux trois-quarts gelé !

J'avais mis difficilement pied à terre, mes pieds engourdis s'y opposant
de la façon la plus formelle. Pour entrer chez le colonel,' impossible de
dégrafer mon manteau, mes doigts refusaient le service. D'un geste
brusque, je fais sauter l'agraffe et le manteau reste debout et raide à la
porte. Cet excallent colonel poussa l'obligeance, après avoir fait chauffer,
sur sa lampe à alcool, une bonne caEserolée de punch, à m'en verser deux
grands verres, que j'avalais fumants, jusqu'à me faire manger deux tartines
de pain, à peu près gelé, mais recouvert d'une épaisse couche de foie gras.

Un dernier vecre de punch, et réconforté par ce "réveillon" improvisé,
mais si cordialement offert, je prenais congé de mon aimable supérieur.

Toute la nuit les clisseurs revinrent par petits groupes, et à onze
heures, quand ce fut notre tour de défiler aux avants.postes, tous
n'étaient pas encore rentrés. Les malheureux chevaux avaient dû rester
sellés; tout ce qu'avaient pu faire les hommes, c'était de les débrider et
de les entraver, et avec quelle peine encore !

Il faisait un tel froid le matin que, pour les détacher, il tallut casser
avec la hachette la glace entourant le pied entravé. Le thermomètre
était, cette nuit-là, descendu à 10 centigrades. Mais pour l'honneur du
4e, il faut dire que pas un homme ne manquait à l'appel, pas un seul
malade pa:mi tous ceux soumis à cette rude corvée !

C'étaient de bien braves gens que les olliciers et les chasseurs du 40, et
une rude école que 'la campagne de Crimée succédant à celle, si dure déjà,
de notre colonie africaine! Mais c'est égal, après quarante années, j'ai
encore froid dans les os en pensant à la nuit de Noël 1855.

UN CUICt':îUX EMPLOl l>ît LitTTîi.:s
1>)E UALPl'AllET

Dans un recueil de curiosités littéraires, pul'ié à .\ mei,'rdamîî, en 18,
l'Evànenent a trouvé les vers suivants, dus à c uinillenbas

Quand Adam fut créé, tout seul il s'enuîmy A
Dans de vagues pensera trop houvenkt alsorl I
Il suppliait son Dieu de les faire ces C
Dieu crut à ses désirs devoir enfin cé 1)
L'lhommîe en fut pour sa côte .. EVe fut a'ors ci é E
Eve était séduisante et belle au nrinmier d h 1
Depnis sa création, sa race a peu eban C
Et de plaire et séduire, elle s'en fait la t Il
A force de s'aimer, le monde s'arrond I
L'amour, ce doux plaisir, cette douce ma .1
Ne donnait que bonheur et jamais de ra K
La femme était constanto et lo mari fi I Il
Que faire i ls étaient seuls, il faut bien que 'on s' .\M
Pas de rivaux d'amour, pas d'ennuis, pas de h N
Oh ! c'était le beau temps du plaisir, du rep
Tandis que, de nos jours, on voit I hommne occu 1
Courbant sur le destin, par le besoin vain - 0
Et pour qui le travail, devenu néces R
S'assied à son chevet, le poursui mant sans ces S
Eh bien ! soit, travaillons et vive la gai T
Que jamais le chagrin ne nous trouve abaatt U
J'ai vu soixante hivers, je crois avoir troa V
I)es amis que je tiens on réserve au beau fi N
Je crois à ce bonheur : comme moi, croyez. Y
Et qu'un Dieu protecteur nous outiewnne et nous Z

Dans le salon très mal chautfé de la coimtesse do ...
-Il n'est rien de comparable à une voix de ténor, dit un des invités.
-Quant à moi, minaude la comtesse, je préfère une belle voix de baryton.
Puis se tournant vers lioireau adossé à la cheminée:
- Et vous, monsieur Ioireau ?
- Moi, je préférerais une voie de bois

La bonne nature a d'étranges compensations: moins euIe nous a donné
de qualités, plus elle nous a doté de présomption et d'orgueil.-Gi:vii.

Agence BAUME RHUMAL aux Etats-Unis : G. Mortimer & Co, 24 Central Wharf, Roston, Mass.



LE SAMEDI

LE CLOCHER

Vous voulez un récit de iNoël, nous dit le père la;
Chouette ? 'h1k, bien, je vais vous en narrer un pas'
banal du tout, mes enfants.

.en ai vu pas mal des Noëls depuis quatre vingt
ans, mais jamais un de m'a laissé l'impression de celui
don je vais vous parler. Il est vrai que c'était celui
de 70, l'année terrible, quand tout nous en voulait,
le temps comme les hommes.

Il fsit si froid que tout l'air semblait pris, im-
moboile et figé, et la neige couvrait les routes du bois,
la neige qui rend tout un pays blanc et muet.

4.l Prussiens n'étaient pas encore venus à Saint-
\~artin, mais ou les sentait s'avancer à travers la
forêt: trois jours auparavant nous avions compris

qu'on venait de faira sauter les ponts. Depuis, nous étions sans nouvelles:
les communications avec Evreux étaient coupées ; c'était terrible, ce
silence qui nous séparait du mondv. qui murait le village comme dans un
cachot. D'autant plus terrille qu'il y avait quelque chose derrière lui.

La compagnie du 20-2 qui était en grand'garde chez nous n'avait plus
d'ordres et le capitaine lBougeart nous dit enfin, sur le coup de quatre
heures, la nuit commençant à tomber:

-. le ne peux pas rester ici ; .je risque de me faire enlever avec mes
hommes sans pouvoir même tirer un coup de fusil : le village est dans un
trou ; impossille de le défendre. Je vais aller m'établir sur la côte de

uirandièrep, et, de là, je tâcherai de reprendre contact avec ma brigade.
Il me tira à part parce qu'il me connaissait et qu'il savait que j'avais

été soldat.
-Ils ne sont pas fâchés de me voir partir, me souffla-t-il en montrant

les notables qui causaient en groupes, et, au fond, ils ont un peu raison.
Tout ce qu'ils gagneraient à ce que je reste, c'est une contribution plus
forte et peut-être le feu à leurs baraques. lais vous, père la Chouette,
vous allez me rendre un service : si les Prussiens arrivent ici, trouvez un
moyen de me prévenir. Un gamin passe partout, un coup de fusil s'entend
au loin, une cloche peut sonner par hasard : j'aurai l'oreille au guet et je
saurai ce que ça veut dire,

Je lui promis tout ce qu'il voulut et ils allongèrent le pas dans la rue
du village, en retraite, sous la nuit blanchâtre. Quand je vis disparaître
le dernier pantalon rouge, il me sembla que nous n'étions plus en France

,J'étais rentre chez moi et je venais de décrocher la marmite pour
tremper nia soupe : tout d'un coup j'entends dehors une course, un galop
rapide, (les sabots de chevaux frappant dans la neige. Je me baisse pour
regarder sous mon volet et je vois quatre grands diables de uhlans arrêtés ;
la blancheur du sol éclairait la nuit, d'en dessous, de façon qu'on devinait
seulement, au-dessus des chevaux maigres qui tendaient le cou, des torses
dressés, et, derrière eux, des traits fins et noirs : les lances de ces gueux.

Soudain ils détalèrent, retraversant ventre à terre le village, et une
demi-heure après nous étions envahis silencieusement, sanîs un cri, sans un
commandement un peu haut, comme par des régiments d'ombres.

.)e me dis aussitôt que si le capitaine Bougeart n'était pas prévenu il
allait rappliquer dans le village le lendemain matin et se faire massacrer
avec sa compagnie. Ils étaient bien une division et il en arrivait toujours.
On entendait le son gras des roues des canons dans la boue. De rejoindre
le capitaine, moi, il n'y avait pas à y penser ; quinze jours avant je m'étais
foulé un pied en rentrant mon bois, et je n'étais déjh plus jeune dans ce
temps-là. C'est tout au plus si je pouv -is me traîner un peu avec nia
canne. Un gamin. .. Où en trouver à cette heure et dans ce moment?
Un homme... Il risquait le se faire fusiller s'il était pris.

Alors je pensai à mon métier de sonneur et que ce n'était pas pour rien
que nous avions une belle cloche qui s'entendait au moins à trois lienes à
la ronde. de mis ia casaque en peau de bique et je sortis. J'avais
mon idéo.

l)ehorp, la rue était pleine de troupes, .de chevaux, de fourgons. Ils
n'avaient pas allumé de feux et, à chaque bout du village, il y avait des
post-s qui emplchnient tout le monde de sortir. Evidemment, ils machi-
naient un mau-ais coup et tout le suite J'eus la pensée que nous devions
avoir un corps de troupes pas loin et qu'ils voulaient tomber dessus à la
sournoise. comme c'était leur habitude.

-Minute ! que je me dis! il ne faut pas la faire au père la Chouette,
celle-là !

Je m'en vais dans la rue sans avoir l'air de rien ; ils voyaient un vieux
qui traînait la iambe, ils ne faisaient seulement pas attention à moi.
J'avais la clé le l'église ; boa, j'y entre et je referme. Me voilà chez moi ;
j'allume un rat (le cave. 'l'out allait bien. L-, corde, descendant du beffroi,
per.dait toute raide, je n'avais qu'à tirer. Mais je fis réftkxion que, quand
je nie mettrais à sonner, ils enfonceraient la porte et qu'ils pourraient me
faire taire avant que les autres ne m'aient entendu.

-D)o.c, je tournai par le petit escalier et je nie trouvai dans l'orgue
là encore, j'était tron' près. Ma foi, je nie décidai à monter jusqu'en haut,
umalgré mua janbe. Ce n'était pas facile, vu qu'après la galerie du jubé
l'escalier cessait et qu'on était ob.ligé de grimper d'échelle en échelle jus-
qu'à l'empouirerie. Encore fallait-il connaître le clocher comme moi pour
s'y hasarder, de nuit surtout, car, par endroits, it n'y avait que des cram-
pons de fer ou des encoches taillées dans la charpente pour poser les pieds.

Ifardi !je nie hisse plutôt avec les bras,' les cuisses, les genoux, mon
diable de talon nie faisait encore mal, -. j'arrive en haut, tout en haut,
je titonia cloche, na gropse bonne cloche qui semblait frémir déjà sous

ma main. Sans m'arrêter pour souiller, je tire le battant d'un bon coup,
puis après sans cesser, le tintement haletant du tocsin : Ting, ting, ting !
emplissaut mes oreilles et ma tête de bourdonnements fous, frappant au
loin le silence, éveillant le sommeil de toute la forêt.

On se éveillait aussi dans tout le village ; malgré ma cloche, j'entendais
courir, puis on cogna à la porte de l'église, un coup de soulier ferré qui
retentit. Et une voix, d'en bas, cria :

-Foulez-fous pien finir ! En foilà tes manières te sonner gomme ça!
Ting, ting, ting, ting !...
Alors j'entends un frrit qui passe dans l'air, un sifilement vif, »puis des

détenations sèches. On tire sur moi.
Ting, ting, ting !
Un fracas de bois qu'on déchire, d'ais enfoncés, de planches ferrées

tombant sur des dalles; le portail est à bas, des pas sonnent dans la nef,
dans l'escalier du jubé des voix montent dans le clocher.

-Feux.tu tescendre dont de'suite ;!shweinpelz - Addends un beu !
Î Ils grimpent ! D'un mouvement de fièvre, je tire le battant qui toujours

refournit au vent das vibrations neuves; je les" sens qui s'envolent par-
dessus les arbres, prennent le chemin des nuages ; elles se posent sur
d'autres clochers, car voilà que du côté de Saint-Leu du bronze sonne, du
côté de Morgny aussi... Au loin, la petite cloche d'Azay. Le tocsin se
propage comme une flanime d'incendie : Ting, ting, ting ! Les voilà dans
la travée...
W Sous les voûtes de l'église, les explosions des fusils sont terribles, reten-
tissent avec un bruit de tonnerre; maintenant les balles sous mes pieds
s'enfoncent dans les massifs ; on dirait des clous qu'on entasse à coups de
marteau ; d'autres carambolent dans i'enchevêtrement des chevrons; une
frappe ma cloche, l'entame, la fait tinter d'une clameur lamentable,
blessée. Mais une voix impérieuse s'élève:

-Genuht I genuhtl
Je comprends que ça veut dire assez, car le feu cesse et la voix brève

donne en allemand un ordre. Je vois un des soldats qui pose son fusil,
regarde en l'air, comme pour mesurer la hauteur, empoigne les échelons
et, lentement, sûrement, se hisse.

A ce moment, la neige tombait en masses molles, en touffes lentes,
régulières, d'un mouvement qui semblait éternel. Elle s'entassait sur les
poutres du clocher à jour, ouatait les arêtes de peluche glaciale, faisait
des grands arbalétriers du faîtage des mâts de cocagne savonneux et glis-
sants, et je compris soudain que c'était d'elle, la bonne neige, que me
viendrait le salut, - car je sentais déjà les mains de l'Allemand sur
mes épaules.

Il. montait prudemment, pesamment, tâtant chaque échelon : de temps
en teps il renversait la tête pour me voir et je distinguais sa figure,
une face douce et réfléchie de grand blond, avec de gros yeux clairs, le
visagea d'un homme au fond. Mais comme je le haïssais à ce moment-là
car je comprenais bien que malgré tout il m'atteindrait à la fin.- Quand
il fut aux crampons, il hésita, le fer glacé devait brûler ses paumes nues :
la tête devait lui tourner de ne voir que du noir sous ses pieds et
au-dessus de lui, autour de lui, les flocons en raies blanches tombant
pressés et silencieux. Tout d'un coup les clous de ses souliers grincèrent
et il lâcha les deux mains à la fois. Je le vis couler, disparaître dans le
t 'ou de nuit, sous moi ; j'entendis lecloc mat et plaintif de son corps
contre les charpentes ; il dut rebondir sur la balustrade du jubé, tomber
dans la nef où cela fit comme l'écrasement d'un sac mouillé sur les dalles.

Toutes les cloches au loin tintaient les coups réguliers et piévreux du
tocsin. Et ce bruit, qui toujours senfb!ait grandir, finissait par emplir
l'étendue, devenir unique, immense, épouvantable.

A la longue, il se fit une déchirure grirâtee dans le ciel, puis, tout
doucement, un peu de clarté cendreuse se dispersait : du haut de mon
clocher, je voyais l'un après l'autre émerger les pays et,
en ls, le village apparaissait, avec toutes les têtes levées
en l'air, pendant qu'un peloton entassait de la paille et des
bûchbs sous le porche pour m'enfumer comme un renard.

Tout d'un coup, au bout de la grand'rue, une fusillade
pétilla et j'entendis lei gais et chers clairons français : las
Allemande couraient aux armes, surpris, en désordre.

Il a fallu me descendre à l'aide d'une poulie, après un
travail du diable, et jamais je n'ai pu comprendre par
quelle extraordinaire puissance j'avais pu grimper jusque
là-haut, cette nuit-là. Mais on avait eu à Saint-Martin
une belle sonnerie de Noël. N'est-ce pas 1i

FRAN'oIs DE NION.

Les Américains savent parfois pousser très loin le puflisme de la
réclame.

Voici l'annonce publiée par un marchand de bijoux dans les journaux
de New-York:

AU VOLEUR!

"Tel est le cri qui retentissait dans Londres le jour où'un bijoutier du
Strand fut dévalisé de deux cent mille francs de marchandises.

"Mlgré toutcs les recherches de la police, les voleurs sont parvenus à
s'embarquer pour les Etats-Unis, où ils sont arrivés avec leur butin.

" C'est ce butin que !'honorable maison Pockman vient d'acheter en
bloc, à un prix fabuleux de bon marché, et qu'elle offre de céder anx prix
de facture à son honorable clientèle."

Après celle-là, il faut tirer l'échelle et même la corde.
C'est ce qu'on peut appeler le comble de la réclame.
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LEîS leI'N 1:IsIINCE I)E M. R~. P!îEWONVA lIN E, X1.

LES SAPINS
S .iNIEA<.UIiiidans le comtU (le Terrebonne, est devenu le rendez-vous de

L<>tute* la société mmotréalaise qui y a créé un vrai paradis au pied des mon-

ta'4nes et sur- le bor(1d u lac. Grâce à l'activ'ité et au travail (l'un certain

imoliire do nios eomîctoyens les p)lus eni vue, parmi lesquels il faut citer en première

ligne MN. R. Erlnandépté dle Mtaisonneuve, échevin et président de la comimis-

s!i) dle la %.'oirîe dc Montréal, il s'est élevé dans cette partie du Nord, presqu'ignoré

il y a cinq anis à peille, unle vr'aie ville d'été qui nie le cède en rien aux délicieux

Elens installés par les Américains dans les montagnes dles Adirondacks et sur les

b<ords <le l'l[U(s( (i.

La pmmmmm est îrsi'mpisneà deerire la grandiose apparence de ce séjour

dont les allures ont l'lgneet le style (les grandes villégiatures.

D)es demeîures d'une richesse princière et aménag'ées avec un luxe et un oût

exquis ont surgi sur les rives du Lac (les Sables qui ont pris une tournure ar isto-

cra.tiqueI irréprochable. Parmri les résidences les plus remarquables, citons celles de

à] M. JueDohert-y, Baumgarten, Wil.son Smnith, maire (le Montréal, R. Préfontaine,

etc. Aussitôt qlue l'on met le pied à Sainte-Agathe, les hiabitants (le l'endroit vous

désigenent " le cliOttau ", c'est la résidence de X.

R. Préfontaine, le roi de Sainte-Agathe.

Les dimensions et l'aspect vraiment inipo.

sant (le la bâtisse justifient la fière appellation
que lui donne le v'illage, mais quie n'a pas accep-

tée le propriétaire, car il a très modestement
nommé sa résidence " Les Sapins ".

D'ailleurs rien ne saurait être plus approprié

que ce noîri rustique, et ce (lui fait surtout le
charme (lu lieu c'est l'admirable déCcor forestier
sur lequel il se déetachie et qui s'harmonise par-
faiteinent avec les lig-nes gracieuises de la mai-

son. Le vrai charine (les "Sapins " réside (dans

l'entourage, au p>oint (le vue artistique s'entend,

car le visiteur v trouve un autre charmne tout

spécial :l'excellente liospitalîte qu'on v' reçoit.

La isýon d'habitation s'élève au centre (l'un

inmmnlse terrain (le 'cinq arpents :ile large tout

grarni de ýapins et (l'épinettes (lui ont dlonné leur

boisé est pittoresquement accidenté et s'étend

le long (lu Lac des Sables qu'il surplombe de vingt-

cinq' trente pied.,. Les accidents du sol ont été

mis à profit pour établir une série de terrasses ga-
zonnées descendant de la maison au chemin public

Lac des Sables, Ste-Agathe des Monts

r..

LOTS A VENIMIE SUR LES BORDiS D)U LAC.

VUëE DE JA 'Ai I 'D

FRED"R. ALLEY, agent, rue St-Jacques, No 116.
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qui passe à trois cents p)ied(s ci, avant dle la
propriété.

Ces terrasses ont été nivelées et ainléna- "' i *
gées pour Permettre de se livrer aux je ux
eîi vogue pendant l'été lawvn tennis, n-~'-~
quet, etc. ;elles sont garnies de fleurs, (le "e~

jets d'eau et (le bosquets. .

Au centre du parterre s'élève un ilU
gigantesque planté au milieu de fleurs et
dominant toute la terrasse dle soixante- -e
quinze pieds. Le mnît est garni ('agrès ia-.........
ritimes et laisse flotter sur l'habitation un
immense drapeau qui est le ralliement (le
toute l'aimable colonie dle citadins installée

àSainte-Agratlie.

Tout le reste dlu terrain déboisé qui
n'est pas consacré aux fleurs et aux gazons
est occupé par un jardin potager qui fait
l'orgueil de M. Préfontitine et l'envie <les
gens de Saint-Jérôrne. Ceux-ci voyaient
d'un! oeil un peu jaloux lat création le ce 1 eI E C »ýM Ccentre élégrant a Sainte..Agathc. On avait Ii .0<

prédit à M. Prérontaine qu'il ne pourrait rien Faire pousser dans le -à tous îes ad<lîiratcurs Il
Nord, que tout y gèlerait avant le temps. Eh bien, il a fait mentir fontaine, qui a l'ait îîaîti
les gens <le Saint-Jérômie, et son jardinier, un franç,ais breton et, ville, mérite a tous les
sans doute aussi têtu comme ceux <le sa) race, a triomîphié de la gelée que lui décernent, sans
et du froid réussi -à faire Pousser toutes les primeurs avant leur et ses c'<neito'veiis 'le M
apparition àL Montréal et à cultiver <les légumes vraiiment remar- Il est bien rarequi
quables lui font l'admiration le tous les connaisseurs. muent à Ste-A gaitlit, <les

Parmni les autres surprises que î'on ne trouve qu'aux II Sapins " buot entreprise, le dés5ir
citons une source vive qui a été transformée en vivier oit le poisson piedl à terre. Il Y a -les
est abondant et excellent. D'ailleurs, Satinte-Agrathie jouit, grtc les bourses, pour ceux Il
au.x travaux dle NI. Préfontaine, <l'un aqueduc et <'une installation ter l'été, commuite Pour c
de lumière électriqune (lui mettent cette petite ville à la tête <le touts pour- ceux enfin qui, (les
le lieux de villégiature au Canada. dlès à Présent, dle terrain

Lorsque nous aurons dlit que toute lat façade (lu patrc des le double ou1 le triple 'le
"Sapins " qui donne sur le lac est garnie <l'un quai ont ierre avec Cultveu, ale f a

une allée en gravier, nous aurons énuméré Ii peu près, toutes, les inilform-ez- vous auPrl" (le
beautés de ce séjour enc~hanteur dont nous recommandons la visite vous ne (leveii un dles

Lac des Sables, Ste-Agathe des

npittilres 1 uie et <lut coli .ort-ale. M. Pré-
'au sein des bo(iýs Cette mnerveilleulse petit't

)oiits, de'. vue les <gîset la rco'nnaissanre

conteste, <'t les lîal'itants 'leSateAgte

olitréal q;ui l'y ont sii

lie eŽxcursionl dans le No'rd et, Principale-

Monts nie laisse, dans l'esprit 'le celix (u

( le possédler là, îe fui-ce qu'unii ioleste

terrains et 'les pimlcnîît our toutes

nli veillent y é'lever iie 'o lic et llîal<ei-

euix quii veulent s'v hi xerduiiteiîî,

irutit faire <le la sp<eucilatný<n seimîiisi.

s devant, dlains quelqutes rmleiel)res<'ii e
lat soin'e q'il Y~11 aiuronit conisacré.

ire une excii-.iom* à 't-Aatm (les Monts

s5 rési-lenits et nul do<ute' qu'à vo'tre t'our

1propriéthairces 'le ce charis-m î ante lori'aité.

Monts
% 1 1

LOTSA VNDRESURLES ORD DU AC.FRED R. ALLEY, agent, ruîe St-Jacques, Nio 116.
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A(CADlMIE DE MIUSIQUle

Auguste Vtan Itiene est à lat fois un comédien de premier ordre et un
musîciuî (lo lat plus grande envergure et l'Académîie de Musique, qni le
possède cette semaine, est assurée de tout le succès qu'entraîne avec lui
l'apparition sur l'alliclîe (le ce si remiarquable artiste.

IDans le second acte do "'flie I ,rokeon M IeIody » il exécute, sur le violon-
celie, quelques-uns des plus remarquables imorceaux de son répertoire qui
(onprend :"La kIt psodie 1 lotîgroise ","Raff's Cavatine " et une foule
de ses comtpositions personnelles.

Avant d'abtlorder lat scoïne, hir Van B3iene était premier violoncelle au
Covent t rdens deý I .ndres et cela pendant plusieurs années, sous la direc.
tion do AI iclîel Costa.

I'lle Brokien i.'eloly "a été représenté 1000 fois consécutives sur la pre-
mière scène de Lonîdres et toujours avec un succès croissant. A la 1000a
représuntat ion, unis iagniflue couronne large comme la roue 'd'un bicycle
Zut pîrésen:tée, eii grande pompe, au héros de la scène et les témoignages
les plus flatteurs lui furent ollerts, soit de vive voix, soit par dépêches,
par les maîtees reconnus (tu théàtre comteniporain, Irving, Adelina
P-atti, etc.

Nul doute que la 20(00c représention de cette comédie populaire, ne
soit c~élbrée dlans h-s mêémes conditions si Ilatteuses pour
le disting-ué nmusicienî.

Tl îITl' RY

La. compagnie de Vields et 1 [an-
son, sera classée parmsi les bonnes
attractions de la saison, M.I
Sparrow et -Jacob, en l'engageant

- ~ cette semaine ont eu, bien cer-
tt.inQiieiit, la iiî'in hieureuse.

- ~ 4..\ Hi'n tête vient la perle des coin-
4e éiens et dles chanteurs, .Joe

.1 *~-if-;u lynn, dont le beau talent huimo-
- ristique et les chansons comiques

I son t iimiitalb!es.
Tous les autres artistes sont

des étoiles, ayant déployé leurre
tIeinti vaiiés sur toutes les scènes
d'E urope et d'Anmérique, et le
directeur, Mr John F. Fields ne
peu que recevoir nos compli-
mente bien nmérité@, pour avoir

I-S su réunir une telle collectivité
d'acteurs de premhier oidre.

Citoits aui isri de. la plue : M.N. Mukvr et Alack, les
sports acurobaLtiqe ; ýýIlle ÏN Rhéa, la reine (les comné-
diennes, connue sous le noimi de Little CJemme " ; Ward
et Lyneli, coméd iens cLU ommeit les Il Deux Du-
gans Prite et S~teel, les joyex partenaires ; IFred Val-

imore, l'amuiseuir instrunienti. Iol sénateu4r Il I"rarmk Bi~ll "

qui (donnerta son opinion suri ls lioîiînies du jour ; (;enaro et
ILIycomédliens Il t.arry St. rexpert bicycliste abso-

lumnt i'totnai.it.
P'ouir l'originalité et la nouveauté de ses représentatins,

cotte conmpagnmie est certainement la premrière du continent.

QUMENS''I fALR

Lea, flic Is',eest une pièce (lue chacun, toime,
femmeti et enifant deveait voir. (i'e-t cetto semaine, quelle
nîous est oflèrite au Qttccen's Théâtre ;, 20 petits garçons
et petites filles v prendronît part dans la grande danse du
l' Ni ai ", représenttée dans lit pièce, sous la direction de l'en-
fant prodige, la chiarmtante petite actrice Lillie Iea

La coimpagnie etntière apparaît dans ce (trame et pendant
les entr'actes des artis3tes .)iCtl coîinus, tels que Aille Jeiinie
Yeamnîs, dont le salaire att(eint 1. 'z00 par semaine, vien-
nent entretenir le pulîlic dans uit Joyeux état d'esprit.
Egalemeit Il. INaxwell et Simtpson, favoris des; Etats-
Unis dlans leurs chiansons descriptives ; Air Cool Bturgees,
le plus grand (les mténestrels vivants, qui n'est pas venu
à Monxtréal depuis nomblre (le saisons.

Avec une pareille agrégation (l'étoiles, le Queen's sera
rempli pendant toute lat setmaine, de Noël.

Matinées citaq ue joui' commite d'habitudle. Sièges à vendre
dès à pirésent, tanit au théâtre que (tans les principaux
hôtels de la ville.

PALLADIO.

On sait que la poésie française condamne l'Itiatus, c'est-à-dire la raft-
contre de deux voyelles, l'une terminant, l'autre commençant deux mots
qui se suivent. Les jeunes poètes d'aujourd'hui s'insurgent contre cette
règle qu'ils déclarent mal fondée. L'un d'eux en donne pour preuve la
jolie pièce suivante:

"l(ardez qu'une voyelle it courir trop hâtée
Ne soit d'une voyelle en son chemin heurtée."
'Rien que pour ces deux vers, judicieux Boileau,
Tu méritais vingt fois d'être jeté à l'eau.
-Qu'a-t-il dit? jeté à .'. .. Quelle cacophonie
-S'il disait : lautréat, quelle exquise harmonie
Ou accueille Israël et son frère b,'safl.
On proscrit roiit- à elle, aussi bien qu'elle a eti.
Le monstre la tulait... Consonnance admirable
Vieux monstre que lit es... Rencontre intolérable
L'eau et le vin. .. fi donc!I Ch!oë: délicieux
Zaïre, Sarntiel, Oaýi; rien de mieux.
On permet ncx à nez (le Z en est la cause)
Né à Saint-Pétersbourg... inadmissible chose!
J'ai soulagé ma bile, et désormais, motus!
Puisque règle il y (t, évitons l'hiatus.

BOUQUET DE PENSÉES
La plus malheureuse chose qui puisse arriver à un lhomne e'edt de fail.

lir, en agissant contrairement aux désirs de sa femme.

x

La civilité recommande de ne pas parler à table tant qu'on a quelque
chose dans la bouche. On ne peut pontant pas, par politesse, se couper
la langue!

x

Quelle tâtche que la vie quand on l'a mal commencée, et quel ennui
quand on la mène régulièrement.

PENSEZ AUX M1ALH[EUREUX

Roitho-me ÀVoil.-Ah, ca 1 oùt sont tes bas que je t'y four-re quelque chose, mon petit ami?
Le petit pauvre.-i)cs bas ! je n'en ai pats, Monsieur Noël.
Il pi(rait que payt Noël lui en a donné unet bonne paire, bien chaudle.
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Et c'était une blonde incompamrale, idéale, auss3,i lbelle avec ses
ý-eux bleus que Daya avec ýes veux noirs.

Oui, mais lat fille duIl bourgîiestre avait une lîteontestal e supé-
riorité sur la fille dle l'imîan dle âlascate. Elle était, elle, lai plus belle
de toutes I*es femm-ies, la felinrie iuorée, lat femme inconnue!

Et Andrewv Gilinore ne(, s'étit point tromîpé.
Lorsque (Juy dle Briac é.trevenu à lui, il avait perçu Ïkson elle-

vet une figure angélique (lui st îublat:t lui ;la'aatre dans un nimlbe.
Et la pauvre baya avait été auissittJt oubliée.
Et Pomponne, l'ineonstant Pomponne, n'avait plus pensé qu'ià

.Hélène Vanquatem.
Lat tille dlu boigîsrde son côté, n'était pas insensible à lat

mâle beauté du corsaire Elle s'était exi trè-s peu dle temps sérieuse-
ment éprise.

Et Pomponne n'avouait pas qu'il sentait ses forces revenir de
jour en joui', que dans peu il pourrait reprendre lat nier.

Andrew (lilmnore était tenu aut couranît des faits et gestes (le soli
capitaine. Dès lors, il était certain deo réussir: le désir dec lat ven-
greance, la huiane (lui succède à l'amour outr'agé, il l'espérait dli
moins, devaient lui livrer I)aya.

Bientôt Pomponne fut sur pied.
1l s'était bien ";u'dê '1'avouer àt Hélènte Vanqneitenii lat vérité.
Lai fille dul bourgmestre était convaincue qu'elle avait afhtire à

un capitaine de navire mîarchîand, arnié en Amîérique, et n'avant,
bien entendu que, les dispositions !es plus1 pacifiques.

Pomponne, apportant en autour l'auidace (lui ne le quittait jamais,
avait carrément offert à lai Belle Hollanditise de l'enlever.

Celle-ci aivait sec3ué son adorable tête blonde.
C'était (le tout son e(teur qu'elle aimait (iuy (le l3,riac, tmais elle
était hlonnête et n'entendait lui tlppa;rteiiîr 1uapr'es qu'un prêtre
aurait béni leur union.

Pomponne, après tout, se serait bien mtarié. Miàs il y avait baya,
(lui se morfondait ton *jour.i à bord (le lat 1>"1,e, et il fallail, prendre,

son endroit, les plus mlinutieulses l)rècaufioiis, parce qu'elle net
Supporterait pas aisément qu'on lui enlevâýt soit bien-aimé.

Cependant Pomponne ne piouivait écternel leiîîent demteurer à Nor-
deon. Ses forces étaient revenues, il lui était interdit, au nom dles
convenances les plus élémentaires, (le continuer à être plu.- long-
temps l'1)ôtte du bourgilestre Isi dore Vainq uattem.

La veille de soni départ, il l'avait aninoncé~ depuis dleux jours,
Hlélèene se montra à la table paternelle avec les 'veux tiès rouges.

Vanquatein éîtait cependant (le vue courte, tuais la trace dles
larmes de sa fille ne lui échappa point.

Il remit bruyamment sur lat table le viderconie plein de bière
écumante qu'il allait porter à ses lèvi'es,, et tout d'un coup:

-Monsieur Kermor, demanda. t-il l corair avait pris celui
de ses noms qu'il jugeait devoir être coitîlè'temient inconnu:
Monsieur ICernior ? savez-vous unl peu j(ou:r(1u0 I lêlène at pleuré?

-Non, Monsieur Vantquatettei, répliqua fae i s'inclinant.
-Eh% bien, je vais vous (lire (;a, iiloi! Elk, a pleuré parce qtue

vous allez partir. C'est pour voui: dtire qu'il vous feiut rcvenir
bientôt. Et si vous voulez continuce' votre mtétier', il ne mnanqjue
pas de navires en I loI landle. Et si voui n'êtes pas assez riche,
Isidore Vanqualteni, le b)ourgmie!stre dle Nordeni a (le l'retpour
deux, il en a assez, (dans tous les c;,s, pour (Ille sa fille puisse se
marier à sa fantitisie. Et voilà, mon brave ami. Partez, înais,
revenez-nous vite, parce qlue jie nie veux paý qlue ina fille ait les
yeux rouges. Ça nie serait plus lat " Belle 1 Iollien(aise " daý-bor(l et
ensuite, la bière q-Ile je bois m'étranglerait là chaque gorgée, et
vous avzdeoiMnir Kerior, qlue j'aime beaucoup la
l)iî 're.

Pomponne ne partit qu'après avoir échiangé les serments les
plus solennels avec Hlélène Vanquatemii.

Il l'adorait ; c'en était fait, lat "' I YIle I-lollafl(a ise "s'appellerait
Mme Guy (le 1Briaic et serait comitesse <le Keriuor.

A son retour à bord, baya lui sauta au cou, Guy (le Brillc la
trouva plus belle que jamai, le lui répéta sur tons les tous, tant et

Si vous toussez prenez le

si bien qu'il finit par avoir raison1 des soupçonîs qlui étaient liés dlans

P>omponne, une fois en liante mier', ;'aittelehai alors à prouver à lat
belle lyli qu'elle nie pouvait pîlus diieuî'uer à bord de lei I «rie.
D'abord, pour' l'instant la réat allaitléame

Elle resteralit pend~.ant quelques mis (hui le fondi( ilii po(rt dle saint-
b'Mâ'lo, i'aisèe coitliue un ponton, pour se lai re oublie tici' u, celr lat
nlier nie devenmait plus1 tenable pour Pomaponine s'il c'ontinait à
faire lat course, avant peu il serait inf ail liblemenit pris.

Et il entor'til la tatnt et si bien lat panuvrie laya, qui, co'lle-ci cou-
sentit à aller' occuper une habitation à terre.

P>omnponne l'installa d ans une h ~' ainsuri le' bor '<t'1 la tu ri,
nion loini de lat rive gauche dle lit Rance, cii delioi's tilt villagýe de Sitl-
Lunaire.

Quant à lui, après quelques jour's -1-<ssés auprès di elle, il reprit
la nier-. Non pai sur' lat I>e'r, miais sur nuego te à laquelle il
avait donné les apparences les pîlus lionntiéts et les plus boniasses.

Et il r'!vint atussitô,t à Ne ci.
La" l.Belle I lollaildaiso " rougit très f'or't et f'aillit se f l'ont vr mlal

à son aspect ;qutînt au père Isidor'e Valiquatemîi, il le priit par le
cou et le serra, l'étr'angler' en l'appîelant " mn fils "

Quelques semaines encore et le capitaine Keriiot' était l'hîeur'eux
époux dle lat belle I lèl"ène Vaniquateii.

Lat veille du mariage, alors que lat petite, ville dle Noi'den étaitL
muise en émoi par les pr'éparatifs <le cette gr'ande cëretiioniie, lier'-
sonne ne s'occupait dle l'entrée dlans Ic por't d'iiîîl petit navire,
tuaznioeuvi'è par' quatre hîommtîes et q1ui vint s'eiiakr'ei' borîd à bord(
avec Une gr'osse barque àl lat lourde voiluire,

Le patr'on dul naviîre descendit sur' cette grosse biarque, ouvrit lit
por'te de lit cabine et, levant le foutr'e à larges bords41 (liii cachit
ses tr'aits, il s'adressa à une fetmnie dont lat téte bruntediarist
cachée dans ses mîains. Elle se tenait accoudée ;lut' une til'Y(, et,
des larmtes, (le grosses !armies, pertaietnt seins cesse à tr'aver's ýî's
doigts elli lés.

L'hiommtîe, c'était l'ancieni lieutenant <le la i evb', Alnîl te\ (I il tîore,
le corsaire.

Dès lors, on l'a deviné, il s'adtiressa it à I)ava-;.
-Nous sotilles arivé~'s, lui lit-il, - elleore quelquîes hieures, et

vous saurez à quoi vous on teni' sur' la tr'ahisonî (Ilu euîptaiîio
Pomiponîne.

D)'un geste brusque elle essuya se.s \-eux oùt br'illait une limen-
farouche.

-Prou ve-inoi qfie tu n i't aslis la vér'i té, (1 i liii, ae, il y' tas colleii-
binfta vengeance est. ter'rible
Andrew (iiliiiore Laissa éechapper' un ricanuemnt ciul.

-]et au der'nier' moment, v.ous f'ailir'ez, vo(us p'dtn'evous
n'oserez pets...

-Je ne l'ieplsdepuis qu'il iîi'a tr'omipéec .Ju le iais de toutes
lcs for'ces (le cet amour qu'il a mîépr'isé et Ioulé aux pivis f..
'J'a-urisi. pu pardonune' une infidélité passaire, uni ('aprice~. .. M ais
une union légitiuie, uti mîîuîî'ige. alois qu'il al t0oii(mu's ('fn~ le
fair'e de moi sa femmîne i... Jamtais .. Et .ie le i'éèt, illîom'e,

tu "e''ssje sais tue venger'
Entre le cor'sair'e et l)ava, il v euit un granid silence.
Puis (lirinore r'epr'it:
-Et vous tiendlrez votr'e pri'otmessc.
Elle baissa la tête.
-- Oui, And(rewv t îliioi'e, je serai à toi.
Le marché était, bien signé, le pacte était ('olke lu.
baya et Andreîv C iltnoi'e étaient descendus à terre pendant lat

nuit.
Au matin, les cloches sontiatient il touite vol§'e. I llti \raîi fila-

tout, dans ses plus bî'aux atourîs, tiîé',itit plusý qule jaultis Sout
surnom <le lat ", Belle IliolItlaîîîais',

Le pèr'e Vanquateti, qîti lat coniduisait à l'autel, était c,'rfaiîî dii
bonheurn (le sax fille ; son gendre Keiîoi' lui inispir'ait 'à lat foi<s utte
vive symîpathie et lai plus gr'atnde cotifiatice. Il tue se doutait e('t-
tairieutent pas, pas plus d'ailleurs qlue Pll>iotne qfui ,ili'celîit dlii-
rière lui, quei le lionlieur île sae fille était ttiena;u'î a c('t instatnt d'
qu'il allait êtr'e certainement détruit.

Derrière un pilier, 1)ava dévor'ait (les; \.eux sa tmiotîipliaîi4 ri valbe.
Et tandhis qu'aux accýents dle lat miai'elie tiomphîale qui' Jolail.

l'orgue pour lat soi-tii' <les épouîx, Fl élèfie \Vantî atett saaîyu
heureuse et fièr'e, au bras dle t lîy (le I riac. co>mîte (le K vo't'tuî<t,atf'-
Iietit (lit ".Pomponne " , DaY~a pleurai t, ;lss te tand is (fue'
.Aiirewv (lilîiore, le fatrouchle corsaire, tr'iotmphtait enfin pîareil ait
détmon dili mtal. J)aya était à lui!*

Il avait été convenu qlue, sitolt aiprès' la tioce, k\ er'ti<uI par'tit'a it
av'ec la jeunc épousée.

Soni parti était bien pris. i 1'enloilçitt à lat e ol'se. I ýe dlanger nie
l'attirait plus. ii IPotiponi'.( Platc à G11i. îlelriu' cotit' l''
Keiîom. Il était assiez i'*Ielle, le trésor' (le lai Ville-es-eoqi poiuvait
seul dire tout ce q1u'il renfer'miait.

(il suive)

-- -BAUME RHUMAL
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Une Lettre de Montréal.
(7)t.. f it. 'ti4î'u et Chroiicl;', MonitréalI, Ca,,,

t.-iidi lit t, 21 t tch 'bto', à Nous r-eevons tne
1ttr,' .1ut .1o Cnoi, n ba.y in connîus, àir. M.

Tî, 1.-v. Ï. ilatrîtilaw,, dte fi îîuitjliit
ds.i a lo l',,îuî X,.roî <lI'cru KiCuijg cuontre

to'ti rile iwai:tttv, Lus attfiu,,s qureîs.<i
ut~,-oîo.-. iuî,-ltrit, gué~rirenît -I,àil oit ot ui.

îvt- p -,otdant 8 alis, il rec'î,,iî:it. forinit -à tous
cttix liti t;oitltrrut <lu titittice3 serveu6e3 dessayer
ce ieiicule.

Paroxysmes Affreux.
Nniauj fait le,,'-' ,s tîlertc iits

41. Tonsî,î. No-r. -,,ý I l 'ère K-woidg, teset.sou-tut
il-ii, j1 .ý- . 1 hiIystér i 1Il*i il oiii teS Pia.
roxysiît e &CUItri.

SURîS DU lBON PASTEUR.

ln Livre. Pecieux finr lesRA I lhlialiewNrc uec*inGRATIStluittio éctialitilturî, à n'is.
lbotiltite attei.1,,-9 mralades Pauve,# te.
ceci-unît cette fîielei'ejî uni i..

et' iri)ii:t étlé iîrêî,zaré >tr le lév. rère icoenig.
de Fort Way.ie. lid., îte1,oisi 1870 et est anaiuateulauf
vi-éiard sousi sa dire.ction pac la

KOENIG MOED. CO., Chicago, Ill.
Chez tous5 Ilitarin.iclen4. a 8 1 lat bouteille

aou 6 junir S5.0iff.

E. I4cGALE 2123 rue Notre-Dame, Montréal.
LAROCHE & CIE, - - (%asébec.

Send y.isr vie for a Souîvenir
of the Works of eugene Field.

FIELD,cFILO(WERS
tbe Engent Tield Mlonument Souvenir

Thie îico.t i)rti.titti Art Produîctionî of the cela.
toîry. ',% 'uit;.l <t itittil aif (lue Moist frîîi.rant of titi,..
.oIî iiathercé fallit <rit Wil actre, of Lugene Vtetitui
lrt rai l t.ivc'' ofiit it eet ti ilte ,Iiost

or: i itof tile poiis of i'tqgeitl ildii flia î
iiittt ti'ti ils t>,.' <tCi il ible on tu e o t

itiitiiit ItIalti. flot for Ill tt hl Cfutu r i piuit ion,. î,i t
ittc- i aîr l oi,r toit Coîîii foot ta e l'el, a iisfac.
tsi-cl oi $700- S7îîî tlt 'Itl titii stores-1 Or s',i<

rrittioit ruit oi*$Iî ta. 'l'ie love oFtiri, ti u
tii' hauttst't Lite iiir.' pulttuitqila. ti t (tcCoi-

nîîttîe to ci e. ter ai iiiit tîpîilq f ia Stosiltinent
nili ta re for ftie fautnif *, t oftit tietoved laoil.

Eiigcac F.icld Mlonitntcic souve<'nir Fîind,
toi iiuiroe Stret.. clilcatô. lit

LEÇONS l)E NATATION

ouvert depuis 6 hire A. M. a 10 hrs P. Il.
Dimanche, 6 hrs A. M. a 10 hrs A. M.

Il y en a-t-il ufl de plus hieureuix?

-il

('literle,, dontcelin être au mîonde plus
heureux ttre ce fortuné iiînîtel q1ui, gîtolle.

:lies. cuclié boute un arbre, <laits le u uie
les cchant pa, suinoiotle cil fiutant un deliezesîx

Chiampiagne Cigar!
,.Lit ,st bien l'idéale félicité q1lc l'on va

Il noijttefos chercher ai loit

Bibliographie
Ch'lacun se sutuvienfI dit '-Noël aux q1uatre

venits", chan t
é aîvec tant (le succès par le

téscîr Adrien Iarbp, à l'Opéra I"rancais.
Se rendanit atux désirs (F'un grand nîombre

dl'a miattnîris, Mtr Edlmond Hlardy vient de
fotire ltarsîute une édition de ce miorcesu
(îIe elltacîn 1 utilît il c procurer.

P>oésie et mrusiqune feroînt luos délices des
fantilles Pt ndait Ifs fêtes dle Noë;.

aux.> q1lctre5llv" Paroleq (le
L;it a )ei'ot'Iîer, illisirjîe de G~îsaî ort-
b-lir. k'dîîieîii Ii rty, t<d:titilr, _ 11) rite ,S't
Le.urc-,t. fleux." et

Acc!tota e ri"eept i il à laFraîçeioe", tic soi
S'au o Surîti ,tir (le' Àýoi-1l, graci'ue publi.

catioin -xclîîsiveentî (lue à une tîtîlabore-
tioti ft!i it-inc et ai o la richiesse de lit toi-
lt-tte le disute au choix exceptioînnel du
texste Les écrivains distinguiés quni se lioit
Iîirtiigés las ctsft, ,, i(le ce dê.licit régali,
sons., flous- lat ptlupat, bie'n connus (11 Public.
Ce b.out : Mesdlamesc Cotitesee d'Aberdeen,
h)îîlî.î'îîîd, La.ure C'onans. Y vonne, Sui-
zetti', leva llo-nqie, ilaitre t tlo,(.ere.

viève, Lizei te, t-et enfin l'.u.îe~ notre
t-Yail.itt hii1 ue catit ère, au teuel 'nous allies.
salis tous tins vSeux de [)clins réuiýsîte et uns
f- licitatiotis Potur avoir ainîsi mîené à btien la
tâàche, vrauimeînt écrasante, qu'elle avait
atsuméý(e.

________ L. P.

PAS CONTiESTIABLE
L,'action' prompte, ê'oergique et sûre du

Baumie Ulintsiai "î'est paIs costtetitahle. C'est
à ses propres vertus-qu'il doit ses succès
constants et toujours croissantse. Ne pais
oublier à cette saison, qu'il guérit totites
les all'ectiîins de la poitrine etde lat gorge.

Le Haut Commerce Montréalais

CALERIE PiHO'TO(GRIA1iIlQUE~ DE
MMà. LAI>Il{ES ET LAVEtRiNlE

Parmi le maisons Montréalaises nous
ayant fait toucher (Ii doigt tout ce (î11'o11
peut attendsie de l'art, ai dlélicat pourtant,
île la pltotragraphie, il îs'en est pas do otieux
quatlifiée que celle ai habilement dirigé- par
MM. J N. Litpréuï et J. Lavergne, doînt les
salons et ateliers sont situés au No 360t (le
lit rue. St-Deîîîs Amants vabsiounés de letir
atti, ces messieurs sont classés, par tous les
experts, parmi lesa meillutrà artistes photo-
graphes (Ii Dominioun.

l* ont actquis. par' leur goût délicat et
éalair<', par la grâce <les posus qu'ils soig-
gèr. iîtà t o-is ceui <lui les hionorent <le leur
ctnfiance. piar leur exquise urbanité entfini,lit faveur dut peL lic (lui ute leur marchîandle
son 1 atronage eut aucunti occasion.

Peu (le îierrones, à Mountréal, igntorent le
chemin île leur élég -rite galerie, fsunitîtueuse'
ment gai file <'objets d'art, anménaigée avec
l'entente la plus patfitite de l'êcaiireige lapé-
r'ial <llite nîees>ite lat pome, pourvue de tous
les appareils les plus nso'ierncs et des nomu-
b)reux accessoires utiles -t la profession de
phlotographe.

Que, ceux (lui ne Font pas encore entrés
en ri'lalion avec MiMII. Lirpré et Lu.vergne,
prîifiteîtt <les fêtes île Nùël et <lu Jour il"I
l'an pour le f.îre ; non seulement ils seront
forcés de reconnaître la haute hontorabilité
de ces relations et lit courtoisie charainute
qui dist ingutent nos deuîx artiste;. tn.'ut réa.
lais, iwiiis ils emniortero-it la preuve de leur
talent ai souple et ai profonîl, quelquse soit le
gE lre de *portraits, groupes ou agencemnînts
quelc-onqîtes q1ui lu tir auront été demnatdêsi.

li.NiEDE SAVI'1a.

RIEN QUE D'Y PENSER

tUt. J e die, Louisette, qîte si nous avions chtacune un des bas de cette
grosse dame, le bonthomme Nodl n'aurait jamais eu assez dle jouets pour lcs remplir.

UnR poète, apièu avoir recherché
pourquoi le menton (le la femme est
privé de barbe, en a donné une expli
cationi quo nous trouvons peu galante,
niais que nous demndons la p(rmis-
sion dle citer -

Sais-tu pouirqusoi, citer camarade
Le beau sexe tî'est point barbut?

Blitbllard conitete il cet, oit nt'aurait jamaiis pu
Le raser sans estafilade.

A la caserne:
- hiusillier Ijaroassard, vous avez le

verbe haut et mêm'nte un ton cotîînina-
toige...

exatmitner par M~. le mîajor : s'il (lie
trouve ces mnaladie's là, je veux bien
être fusillé tout vif.

VOUS leN VERREZ LA FIN
Avec un htiver hunmide les rhtumtes sont

communse; le meilleur reutède pour les
guérir radicalement est le BatwîîeJlisto-l.

,aLES NOUVELLES"'
Depuis la semaine dernière, IMM. L. J.

Franç -)is et A. Rergevin, sontt les nouveaux
propriétaires des Youvelles qui continuenît
d'être imprimées citez MM. Ei et L. A. Oit-.
bensky. Nos meilleuirs souhaits à nos traès
sympatiquues confrères.

Calino est chapelier,
Un vieux client de la maisoDn se pré-

sente:
-Voici un cha~peau qui fait bien

nîon tîffaire, je vous le p)rends.
-ré-s bien, Monsieur.
-Mýaintenant, iiîettez-moi mes ini-

tiales
-Toujo 4r3 les mê~mes, probabement ?

SEUL IL SUFFITl

Pour les aff'ections de la gongal, des bron-
cites et (les poutmons, n'employez (lue le
Baume Rehumai seutl; il vouts guérira
promptement et sûrement.

Liqulidationl de Faillites
Argent a Preter
Achats d'obligations Municipales

L. ROMEO PHEVOST & 018
Experts-Comptables, Liquidateurs et

Fidei commissaires

Chambres Il k 12 Batisse des Chars Urbains

There's Nlo Uise Wacting Words on

Rîpans Tabuiles
- TH £Y -

CURE mEADACJIE,DYPPSA
SCONSTIPATION,
H EA RTBURN,

SDIZZINESS,
-~BILIOUSNESS.

DRUGGISTS SELL THEM.

.. Au& That's Ail There is taBay
- 30 aiaiW

The Promotive of Arts Association
Incorporée par Lettres l'atoniles du G;otvernte.

tirent Fédé~ral le 7 Octobre 1896
1687 RUE NOTRE-DAME. - - -- MONTREAL

Liste des prix a chaque tirage ordinaire :
Un Prix Cayital aielit valeur (le ... silo oit
Un I'rix (let a veileur ocl............. la il <MUn lai x (le la Valeur (le............ .1< Ili
Deux P'rix <le l valeuir (le $5<)) elînetîti -11li> oi
Cinq Prix de la valleur (le 8201 Clacun.. KI(1<i)
hlui t Prix (le la -fileur (le $10ccuii. - 180<ig)
'l' ente P>rix de lat valeuir c $5ý chacuni, 151) ()0
Cent cinquante Prix de la valeur (le $2

chiailn ................ .......... l300 f)
cî;tq ccIIt Prix de lat valeur de $t

PRIX APPROXIMATIFS:
100 pr'ix étant ;50f fluméros avant et, .7i

iititiiér-o,,apri-s celui dut Prix Capi-
tal.(le a vleurdc 1 chcun $100 foli

100 prix étant 50( iiin.ros avant et -ee)
itutîtéiros aIprès. celuti dii prix dc
s Ili(), <le la valteur <le -Si chacuin ... ](0) ti(

999 numitéros teriitil pir les leux
nîdîtbicernoiier., dr> res qite le nli-
ilèro (lu Prix Capital. de la valeur

de $1 eltuetut..................... lO 00
991 nuinéros t ermîinanit par les deuîtx

nièmes derntiers titrqe le nu-
itèro (lt pr'ix île $1110, let lat valeur

de $1 elhacuit...... .... ......... 9".9 fJo
'Virage toit., les ventîreli. il midli.

On idemande des agentls
Valeutrs rachetées sans escomtîie.

Concerning

Newspaper Advertising
Consult CANADIAN

ADVERTISING AGENCY
3011', t. SUrt LiFtFr. STF.PIIEN1$O5l

EtlURIrrM< On-lot, As vcxOri-IcF4.
61) Wsillt St.. ioi.iî E'og. 20 Eii.z St. E., TorOi. clinl.
5 ftile lie Lit tlii-u. l'î . .,t- t st. itoti.

Frýla'.U.s. A.

Boirot, qui vient de perdre sa belle-
mière, fait graver sur sa tonibe :

IlElle ne voulait que mois bonheur.
Sa mort l'a bien prouvé."

Nouvelle Manière de Poser
les Dentiers sans Palais

DENTS 1'OSEES SANS PALAIS

S. A. BROSSEAIJ, L. D. S.
No 7 RUEN ST-LA URENT, Montral

Extraiti1ea Dets sana Douleurs par t'Esectricité
eit fait, tie Dentiers d'après les procédés les Plus
nouveaux Dents reliées sans Patlatie orae
de Dents en Or ou en Porcellainel poséssre
Vrilies Racines.
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PHARMACIE
IMM GXZ>WS x:r

McGAL

- --._____________ -, - '-s

B.l E.& McGALE, Pharmaciein,
exllitlq SIUUDUJueigsi SIl SIIIlISS!PJflH SIj

-anuoî1ab :.îait ittji l lu ý-itD3tîu l ,lt

au sal[p f Swuîîpi- sal siloi stiep la suoslus sailiolia Hosa.ýuLl ajiýý Il ta.%

* ~médicamen~lts purs

DE TOUTES SORTES.

Drogues et.
Produits..

Chimiques

COMMANDES PAR LA POSTE

t'es%~. nivhlds. par

ou 'Ii-F.- hl 1 i

r. Les Préparations I>liarnmaceuti-
* o'~ . ~ *ques les plus récentes et les

MQ?~R~I ~Reinedes nouveaux.

2123 rue Notre-Dame, Montreal

lad saolia\iauaî<

qqutuS anel op uoilAiesUQoC el ainod semixi'e,, xne si&V
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La Vigueur
des Cheveux

IV' d'A YER
-e-lo

tilt ic iilii <tv

v t

il ~ ~ ~ ll 1' I tt1 .I<.~Ž

Cr oissance
des Cheveux

'11 y nlîlji îll. J~vit4 la varlilp etail

lv'iîtlt:il a:1,4lt:lgIilx : v -1 atlors <pIe ji
(41i144Iltll,. a i<i-i'l que< J.- ilsillals tout1 à
fait i-l:îîvi., Il ya six tilts eniron>î. mon,1
< il, a4 apportié à fai Ii:liili i t I l ueitîi'iI (le

ltslî 'îi.î 1 11 ,iie-,li i - leuip<î tic

tl4iv.liX .Iiv.4il\ à4lîI,15QI talaitr
444' li I '< I- 5 îîiii: îa.1;1t <IICI

i'441 444î111i:î ilN civiv 'Jluts t

La Vigueur
DES CHEVEUX

d'AYEIR
Or. J. C. AYER & Cie., LowelI, Mass., U. S. A.
Lia' PUiues IrAyer guérissent les Xigraime3.

PHOSPHATE DE CHAUX, VIANDE ET' QUINA

Anémie, Chioro-se, Phthlsle,
... Epuisemnent Nerveuix

Aliment Iadip-nsiblo den: In2 CroL2sjcos tiffils,

Vi -1 44 4 î'r. i i.iié i t e Cra

txî~,i~îti,5 grahi aux er, .4éMal iuecjiqIç.

L ES -. m

Cigarettes
La Fayetie

... SO>NT'..

FIN DE SIECLE

ESSAYEZ-LES!

C;LIfd40 C3m.ti

Le H1aut Commerce M&îtréalais
PHARMACIE NATIONALE

Chaîcun Conti-kt, à Montréal, l'élé3ante

pharmacie iu8taeIlé- au No 216 (lu MoInument
Na1tional et aux desttnee de laquelle pré-
side, actuellemnît, ÏIr Edm (iroux junior.
F'ondé en 1893, lieu d'établiset mtente ont é é
inîstallés avec plus de goût, de luxe délicat,
<lue la P<harmatcie Nationale, et rien n'a
coûté plour en faire, tans contredit, le plus
élé'gaîîtdcs magasinsde la roc Saint. Lautrent,
pourtant si riche en superbes installations.

Un exemple entre tous en convaincra nos
lecteura et nos lectrices.

Q'lsexamîinent là magnifique fontaine à
buissons gazeu>es qu'on aperçoit en entranît,
à gauche tle lat vitrine.

Cette font;aine, qîui figutra avec honneur à
l'ilýxposition Interna.tionale (le Chicago, est
absolument unique en soit genre, mnais elle
st si bien eLca4 r eC par l'ornementattion géné.

raie adoptée dans tuott le magasin, qu'il
fau;t s'y arrêter Spécialcement si on veut être
conlvaincu qu'ait est là devanît un véritable
objet d'art et (lue seul, un établirsement de
l'îînîpurtance dle la P'harmacie Nationale
po~uvait s'offrir le luxe de possé 1er.

Mais ceci n'ebt, quî'un accessoire,. le mloin-
(Ire, dans l'idée générale qui a préiidé à la
fondation et à l'installation dle cet établisse-
mient sans rival à Mýtontiéil.

Cea qui a surtout été envisagé, ça été la
parfaite a-cornodation, pour la clientèle élé-
gante qui le fiéquente, dc tout ce qîu'il y a
<le plus nouveau, de mn- illeur, de pius rare
dans les prenîléres qualités en famit de méi-ti
caments, qu'ils soient prépatrés ou de
spécialit<-s. Mr Edm. Giroux est remplacé',
lorsqu'il doit S'absenter, par un licencié eu
pharmacie chargé des ordonînances.

Si on ajoute à cela un immense assortitnent
dle parfumîs, Bavons, essences, onguents,"
fards et ustensiles (le santé- ou <la toiletta,
on av(muera (lue c'est bien là, lit l'harmacie
et la l'drfunîerie du monde élégant.

Mlr Flmn. G-iroux jr, ne néglige rien, du
reste, pour maintenir Constamme-nt au goût
du jour et à la hauteur dei exigences mo-
dernes, lu haut non dle son établissement.
Et qîu'on ne croie pas qlue ce toit au détri-
ment de la bourse qlue tout ce comfort ait
été obtenu ?Une visite vous convaincra du
contrairLe et vous sortirez de la Pharmacie
Nationale, bien convaincu (lue ai tout y est
de première qualité, c'est également aux
plus bas prix dlunmarché que tout yest côté',
sans exception.

La raison deceplîénomnîèn, medemanderez.-
vous? C'est la grandea vente qui permet nu
propriétaire d'acheter, en gros, tout ce qui
s'y détaille et n'y fait qu'un court séjour,
asussitôt enlevé, par le public qui a appris le
chemin de cet établissement moulerne et qui
coutinue à le gratifier de son bienveillant
patronage.

MAGASINS DE MUSIQUE DE M. El)-
MOND HARDY

Tous ceux dont lat rite St-Laurent attire
les pas ount remarqué, au No 210 du Monu-
ment National, les vastes magasins de Mr
Edînonil Hardy, où se trouve rassemblés
tous les inbtruments nécessaires aux fant-
fare et harîr ,nies, ainsi <lue le meilleur
choix de Musique vocale on instrumentale.

C'est là aussi le Siège social de la Société
Artistique Canadienne et du Cotnservatoire
Nationali de Musique, dont Mr Edmond
Hardy est le directeur.

Tous les Montréalais connaissent cette
sympat iîique figure mèlée, depuis de longues
années, au mouvement artistique de notre
ville.

len effet et dès 188«i, ',\r Edmond Hardy
créait l'Hiiirmonie de Mont réal qui a obtenu,
pendant 14 années, de ai légitimes succèp,
tant au C.snada qu'à l'étranger.

Nomtmé Directeur de l'Opéra Français,
Mr Edmîondl Hardy, pendanît les deux an-
né-es <le sa directionî, négligea forcément
1lHarmoniie dont les mneilleurs éléments for-
mi'rent l'H armonie dles Carabiniers Vîctot in;
tuaits, cette année même, il s'occupe de la
itt.rganiser et, avec l'adjonction d'éléments
no uveaux, nul doute qu'il n'en fasse, à bref
délai, le premier corpîsde musiq1 ue (le Mont.

C'est eu IliSi- qute l'établissement, actu-
elleinent dirigé' par NI r Hardy, a été formé.

Il p'îsîé'le, pour le Citnada, l'abgence gêni-
nérale des instrumeitnts d'harmonie et de
fanfare (le la célèbre maison Mahilion, de
ltruxelles, qîîi fournit les conservatoires et
l'armée Belges.

L'établissement de Mr E<lîn<nd Hardy,
fort apprécié dles musiciens, est toujours
largement approvisiotîné de tout ce qu'il y

Ia de meilleur et de plus nouveau en instru-

mente de musique; il Compte dans sa cli-
cutèle beaucoup de nios couvents et de nos
miaisons d'habitation et tout ce qui parait
an fait de nunsiqule vocale ou instrumentale,
on est sûr de l'y trouver.

Mr Edmnond Hardy, ausqi bien connu
comme museicien de talent (lue comme ha-
bile administrateur, édite. en outre, un
grand nombre de nmorceaux ; sa dernière
production :Le NVo: aux quaire <-cnt, et le
succès du jour.

Outre la direction, dlurant 14 années, de
l'Harmonie dle Montréal, Mr Edmond ila dy
s, à son :tetif, deux ans de direction de
l'Opéra Français et cela pendant la période
la plus dillicile, oùt il réslisa le délicat pro-
blètne d'équilibrer les dép-nses et e e
cettes,

Il fut plusielîrs fois appeléâàsiéger comme
membre de jurys d'examen fauît aa Canada,
qu'en Ontario et aux Etats-Unie, juste hom-
inage rendu à son exceptionnelle compé-
tence en matière musicet'e et à son intégrité
reconnue ; etifin, le suecès du Conervatoire
National, qu'il dirige dep lis deux ans et
qui comprend actuellement 80 élèves rêpur-
tis (tans ses différentes class est le plus
sûr critérium dle ses qualités administra-
tives et artistiques.

BL.ANCHKE DE SAVWCNY.

Lie BAUME RHUMAL
Par ses propriétés tonifiantes et adoucis-

santes, pa:r ses vertus curatives et par son
action prompte, le Btaume Rhumaf est le
rentède qui convient à ceux qui toussent.

LA CONSOMPTION GUÉRIE.
U.i vieux mdclu retiré, ayant reç:u d'un

missionnaire des Indes Orient ales la formu<le
d'un remiède simltple et végétal pour la guérison
-apide et pern;anonté do la Consomption, la
Bronchite, le Catarrhec, l'&àsthiîîe et toutes les
Aieectiona des I'oumont; et de la Gorge, et qui
guérit radicalement la Débilité Nerveuse et
toutes les Maladies Nerveuses, atprès avoir
éprouvé ses remarquables effets curatifs dans
des milliers de cas, trouve que c'est son devoir
de le faire connaître atîx mîalades. Poussé par
le désir de Soulager les souffrances de i huma-
nité, j'enverrai gratis là ceux «nui le désirent,
cette recette en Allemnîd. F~ra'çais ou Anglais,
avec insi ructions pour la prepareret. Vetu ployer.
Envoyer par la poste un tinmbre et votre adres-

W. A. Novi<s. 8-10 Powvcîs' Bloc-k.,
Rochtî'eer, N. Y.

L<A Socî îr'îî A ît'îts'riQubCAAIEN
Combien d'entre vous, lecteurs, av-ez tô ê

posséder la forte somme qlui puisse vous
pernmettre, à l'occasion (les féts s9 de Noël et
du Jour de l'An, de contenter quelque en-
vie, de satisfaire aux justes désirs <les
vôtres et, leur offrant qnelque présent (le.
Puis longtemps convoité.

Pour cela que faut-il? Un peau de chancc
art tirage hebdomadaire de la Société Ar.
tistique Canadienne à laquelle il ne vous est
peut-être pas encore venu V'idée de prendre
qjuelques scripturris.

Si vous ne l'avex fait, esseyexile. Si vous
gagnez, ce que je vous souhaite on ai vous
ne gagnez pas, ce qui peut encore arriver,
vous aure z toujours contribué, dans la me-
sura de vos moyens, à une oeuvre utile de
pýropagande artistique, et puis, ce qui n'ar-
rive pas aujourd'hui peut arriver demain,
et quoique la fortune, soit comme l'occasion,
à peu près chauve, il n'en reste pas moins
l'espoir de l'attraper par les cheveux un
jour ou l'antre.

QUELLE>S NOIJVELR;S i

Mill Almode. - Et quelles nouvelles,
mon cher oncle!

Le î!-ci* onclc.-Conme nouvelles, je viens
de lire dans motn journal quelque chose
d'absolument étonnuant. C'est le bon marché
extraordinaire de touts les meubles vendus
par T. E. et A. Martin, 1926 rue Notre-
Dame.

50 ANS EN USAGE 1

- - Sucre Gra-

VINAIGRE PUR Gafranti sn. addition

sous le controle du gouvernement,. ariu

MYICHEL LEFEBVRE &CIE

Fausses dent.s sans
Palais. Couronnes en
or ou en Porcelaine

~ posées sur de vieilles
racines. Dentiers
faits d'après les pro-
cédés les plus non-
veaux. Dents extrai-
tes sans douleur par
l'électricité et par
Anesthésie locale,
chez

A15 V NT A Pt F

J. G. A. GENDREAU,
DENTIST E

Heures de conalîtations :9 tir a.m. à 6 p.m.

T41. Bell 2818

LE D1AIJL-

20 Rue St-Leurent

AU XIXi, SIÈCLE~

e* Î

Le Diable au XIXe siècle! le voilà, c'est le
démon de l'alcool, celui qui préside aux des-
tinées des malheureux voués à l'ivrognerie!
Heureusement qu'il y a (les palliatifs à cette
maladlie. Allez de notre part trouver le
Dr Syv;xuoTit, 1425 rue Saint-Denis ou
MI. J. H. CHASLES., .513 Avenue Lavai. lis
vous guériront Sûrement.



LE SAMEDI ;1

LES GRANDES MARQUES CANADIENNES



LE SAMEDI

QUEEN'S THEATRESptro iJas. ........ cdGeat
Le plus joli theatre de Montréal

Semaine de No ê1

PRIX: 10 - Oet 20c

JENNIE YEAMAN.

MAXWELLet SIMPSON

1.., 1,- plui. .gu-;uîî ulîtuest je) du mondle

COOL VIuliGESS,

THEATRE ROYAL

..............I>rop. rat

Itne:.Semaine 
de ol

lOcCmm li 111 t.fti4l Io IlAiidi,

Apres-midi et soir

et

il, VI Iv1 NuO

Dont lii l "Ies .. S& . \ S>

l'a's plîus 1 .30E FIANN

Sieges vr c1) lieciru.' -1' uiiii à 10

RéServcS: lieures <I,ý soir.

extra ý Gs iiii New York stars

A lit tmé'ntre d'un vieux professeur

dle rlîttoriqué', sur une Itande tricolore

timnbrée (les armtes impériales:

0 /tatsse, qitanlo bc, (spiciam

MAGNIFIQUE ROMAN

LE FILS DE

L'ASSASSI N

Cet éouat feuileton, (lui a tenu les

lecteurs du ~"îjjsotts le charme de ses

dramatiqjues situations, est maintenant

en vejnte.

A it-îl:sts (le .1,00 ,tqsrandformnt.

Il en serat au1resé uni exeititplairefrestco à

toute personne (lui nous fe.ra par'venir la

sommîe uic

26 CENTTS

ià'Les timnbres-postes (caniadiens ou agié.

rieailus) Bout acepît'ý8.«'Cs

ADRESSEZ VOS COMMANDES DE SUIE

P~OIRIER, ISIr'E& CIE

ECH9EOS

PROBLÈME No 9o>

Par W. l.ui\*Altll

NOIRS

l®r/A.

a m

Les blanc., joujent et ton', miat en Lri-oi coup>;.

SOL UIJON DU PROfiLPIjMkR No S3

'2 1 u (échec)
:; D ottT

Nots

I3 -- licce t mat t- lq e

0u 1gL ronvd las xolution (lit Problèmse No S7.

lie). U. .Xs-elin I Worcester, tula-sA. A. Latbourle>

iNîîîivclle O>rléans).

Jeux d'Esprit

pr'olèmue NO il

MIon lioju compi.rendîu quatre lettres en tout.
t ez jn'e unie. -'u l'unj ou lutre b tcift,

A vot re chtoix, et si'îs etrreur auîcunet,
Cblose incroya;ble , il n'en restera qul'ujne.

x
Problâme Ne 5_1

-:1 - NX 2 - V9381 -- Z>I:u:x3 l - W;2
7l 1 -iî>:172:?K; - 3 81il'lllll -

Problèmae No .53

Q.. .lb.c.. i .u .m.ie,

Pî-oburne No .ý

e.- lv:.-.
-oi.e.u-. - o ae-c
.0 .e-e*r -e .. i. -.. u-auj

Lv.I. M. n. S. l. e. 0. .f.îs.1. P.. .a. 

x

pr-oblèmse ýNo 5;

A$idresser les' x0l1tdjont îlMs àrt'ms<
l't j11E.

Solutions des Problèmes
liE Il A 15

Nvo ;

Ni e Ntnir

tî;s VEUIX ULFIjtS Me tA MjONTAGNE
O n h i-olive diî u î'jsî-l., X.s dle iJl ieht i ues

totise'.
1>îj j. comme dues<c criuta1 w- bleu s u'nîuujîe (le.,

tOÙi le chîamoiîîs cr'aintif, losiî'lv lett Po iS' y
((toi j'i'

S'iljitgi nie, i ronipé pîar loît i.l ico il> îî.e, e
I aller lre.utr dlit -i,'l.

C'os liîjîp1;Ic,. batsins, quativi le joîîti s'y tullèlC.
0i cettl lat prunelîle unte hiumtide ptaillettle.
Et. e u les a bleus, au regard calmte (A

Partj lesquîels lit igittutrgîte euteil t cuîlcuuple,
For-geutt (.iuluîtie sotleil d ans le fontd de siut

IIi,, Vlti jier jaloux. tl cSlple,

Olit t-oued les soltlîoiiq des probueie
de .iî;<i4î

Ont trouvé 1 sotlution.; G. F. ilnsMot
pialu A. L;tbjiî'ci., E. Guilgnar'd (Nouvelle
O>rléans).

Mmle B... vient de retirer' son fils.
du lycé8

Elle l'interrogo sur ce qu'il a appriq:
-Qu'est ce (lui t'a le plus frappé

daris tu-8 étudesl'
-u-est l'p0ion, M'gitan

Le Haut Commlerce Montréalais

MAISON T1. A. G.RoTHÉi!

Une visiteila la maison dle vente dle NLIn.
sieur '1' A. C othié, le populaiîre urfè 'ru île
la rue St- Laurent, est un véritable tnelian-
teniýnt pour les yeux, cutr tout y conceoure
pour fasciner la vue dans le chouix vraimjuent
extraordinaire qui y existe en bîijtoux de
toute nalîjre Annjeaux, brochesîs, brace.let.-,
épinglettes, pendants d'oreilles. muontresu
pendilles, reveil'., lorgnettes, orfèvrerie et
objets d'erl. et de fantaisie en tous genres,
voilà, à foison, ce qu'en peut y trouver et
toujolirs (laits les choix îes. plus nouveaux,
les modlèle3 lfs plus tlégtnts et du meilleur
goût, les prix lus plus stupéfiaînts de bon
marché.

Il y a là, un assortiment, complet (le tout
ce qui peut s'imaiginer; pour toutes les
bourseil, depuis la miieux garnie Jusqîuuà la
plus ""),este, et, si les objets exposes du W'..
rent entr'eux par la qualité, ils sont tous
semblables pour le bn goût qui a présidé à
leur choix.

Nous y avons vut, pour notre part,d'1
gants bibelots, extraordinaires (le lion mar-
ché, tout en étant fraîppés ant coin du bon
faiseur.

Bijoubier lui-même, entnuré d'otsvriers
habiles, les ateliers de Mr 'T. A. C.uothé lui
permettent (le ne redoutes' aucune concur-
rence.

Les joncs (le mariage, notamment, sont,
ainsi que les médailles et insgigjîes (le soci(é-
tés, une les ipéeiai,,t. îlei lat maison, et Mr
T. A. Grot lé un possètde un choix pour sa-
tibf6ire les plus difficiles.

Parlerais-je <leb bijoux dc haute fantaisie,
bagues, bracelets, pendants d'oreilles en or,
argent ou simple doublé, garnis <le pré-
cieuses gemmes ou de superbes simili? 'r ioue
sont plus exquis les unit que lesg autres !

Remuarqué également île mîignonues nîrun-
tres de dames ; de superbes ru-mou toirs pout'
messieurs ; des cliaines de tou tes variétésà et
fauons, messives on délicatement ouvri-
gées ; des pendlules françaises et américai-
nles ; des objets d'orfèvrerie oit le fini île la
forme le dispî.te t'à la richesse (le lit matière.

Mais, bien mieux quune stérile descrip-
tion, forcément inscomîplète, une visite vous
convaincra de la richessle absolue, lu bon
marché extraordinaire de toutes ces belles
choses faites «Ià point pour le plaisir des
yeux ", (lui se disiputent les suffrages dc touts
ceux qui ont qîuelquie esuîea,î i faire ii des
personnes aimnées, it l'occasiujn dles fêtes dei
Nuoël et <lu Jour (le l'Ail.

Allez-y doit, chers lecteurs et lectrices,
et vous me sautrez gré île l'avis.

IL't.in E lE Svjt:Ny.

ACADEIE USIQUE
Sparrw & ..o.... l,oeataijes et Gérants

~ ?~'.. 21 OECE MBRE

matinées le Jour de Noël et Samnedi

M. AUGUSTE VAU~ BIEMTE
ie meiulleur '. olomîccîl 't e dui mnonde

"The Broken 1'elody"
'J'elle que re prsiée peiar lu i pour 014sir;

etiséeut ilst zil Grand 'lîétutre de
Lonudres, Angleterre.

Si m'ss.'jifh enant i n v'ente :%"Iti bujettu 'ie
l'Aeaîdene. 'I'elélliuîu 18.

Prix: 25c, 50c, r5C, $1 et $1.50.
Mlatinées~ V'endred i ci, Sat jeu) j seulîement.

GOMME du Dr Adam
Pour le Mal de Dents

2:1% -mente P=.to>Iat, - IC0 ct-

A. MONGEAU
<lCntre les Rues Craig et Vitré.>

Line Boîte de Cigares 2~
atus boitt uttruutIuu. 4- 1t orlos ouuuuu. tuuyi't

tttu.tit t tu' u . iuttut tuluvt)r'auutg

Le FRge lie dit pas ce qu'il fait, maqis
il ne fait rien qui ne puisse être dit.

ABONNEZ-VOUS AU JOURNAL

"Lu Mmd9
LE MEILLEUR

Journal à Nouvelles et

0..aux Beaux Feuilletons

Le mieux rent;eigné sur toutes

les questions d'actualité

PRIX DE L'ABONNEMENT-

jia. .... 2 Ui n Uit u., .... 0 tcuits
S'' illou. Six uuoo .25 entis

LE MONDE " s'adresse à toutes les
classes bien pensantes, et en raison de la
supériorité de se clientèle dle lecteurs, il est

Uin Medium d'Annonre hors ligne
I:tI7l:EAIJX ET A'lTEAEIZS:

NO 75 RUE ST-JACQUES
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C;ANADA PAPER COMPANY.
Manufacture de Papier et Libr'air'ie cii gros

15 Front Street, Ouest
TORONT0, ONT.

578 à 582 Ruc Craig
MONTREAL, QUE.

Pap 1ier à Joiiitix,1înc ut (le ('Ohi1('t.

Pic )e crirc. I .nc c eité

Pa Iu à;î 1)1-11r utî 1uî 1i1cllî .

P>apier -à écrire .. spintl Y î

I >dpielur i a cci< ircî

t~t(IUtte p il.ex cdiîe m pa.s.

Catii lini.

i1AC.%SINS~ EY ii [, IV M"LE SAMEDI" alit imprimno sur le papier de la Onnadat P aper Co.

Casse tête Chinois du " Samedi" Solution du Problèmne No 56 I.1 Zr

(litS liîié a -,Itiii jii ;tÎ lI.- I.. a.i S 'u a ait sortiii ait k il, . ltfî dvii
Sa". Ioia< i i . 0 'r k Il ilvlr < ' t.i l S 1î 1, -- h. Cl('ir.ii. 9;1 Si.l)i tS. ( IaI

Al~i Mie <i; tIiI SitI., I %V 1îIoî 11 r iùuî i pe stitliiors.oe. o t, îi.îlis îîiIiod.,i le

i4t II ls> .IliiSiîiii' oi W i is îI.Vii,.iîInî Niii e Il.r,î, dlot itto iif'iriiic-r itii
sltio < (ltit eloîO îjiiiolo aiout fait.

Société Artistiqi
210 RUE ST

leC anladiennel
- LAU RENT 1

PROCHAIN TIRAGE
30 Decembre '96

BILLETS ENTIERS,

DISTRIBUTION
D17

16 DESCEMBRE

- 10 CENT

Le Nurnéro $ ! aggé'prxd*$1 ,000.
do ¶O2do 400.

do 37,771 (Io 150.

N.B.-Les tirages ont lieu au Monumenit
National, rue St-Laurent, à 1.', heure de
l'après-midi. Le public est invité. Admis-
sion gratuite.

i
I
I
I
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PETIT Due, LA FINE CHAMPACNE, LA CNAMPACNE R. V. B.

Curling Cigar, "fait -à la main valaî't 10c pouîtr 6

Tordeurs etto
Moulins a Laver eté.

De liovaî va*( tir.

SECHOIRS A RIDF AUX A $2.EO0 ET $3.

4> se o,toyan/ à .>;.5ýo el$y

C'.I',(lSEAUX, R \SOlIRS ( uilI U \ 11E ET QU I I tJI\ E 1

L. J. A. SURVEYER
6 RUE ST-LAURENT.

Decîîîupîz les pîir-cî- leiuî,rar nir. r<ixxembezede' inanîiere a cre. lajrei a
Iudloo.itolîî: la. iI Ici. Nî'' i.i; i-î oNN iliiii-.

Adire'.uez, soit-t ervedoppefertttée avec votre iiiia et votre adr <esse, àa"Sphili-Iora
le sASii<ili

ÀL- mXx3»>-i3i - Il sera, donné en primes aux 5 premières solutions
tirées ait sort. parmli cellesjumsicH decec Casse-Téète. qui nous1 ecront parvenuesc, ail nuIis tard
le Morcrcdilf tI<le, îrlro,f à l1Ii lî.liîatîiiîin abonnemient dle troin mois aîîjoîîrnal lcneD
ou une îuagnillque ilpinglebto pour hoiinie ou daine. ou SOc en argcnt.au choix des gagnants.

ELLE AFFRONTERAIT LE POLE NORD

K

ilr JhuîLe -On demande une demoiselle qui'n'ait pas peur du froid pour Venir
faire un tour de slcigli en raee canîipasee?

,1latif -Preiez.-nii, Mr i)nde !.le sisi capable d'affronter le Pôle Nord..
Afr I>îul -vous-êtes couirateles, Mlle àlaud.
MIaitd. -Je n'y ai alîcunti nîritn. C'est 1'râce ait t(tr (le cou que papra In'a

acheter, hier, chez 'tP. R Ik>îumimt, rue St.Lturent, No 9î7, (lue je suis aussi
Vaillante. ct ihude iom d.

Nouvelle edition du

-PRIX. 10 CENTINS-JE DEKR
1,;t preière édiiuîn éiai. i iuc etîter . éotid'en publtier mie1 éit ion popl-

laire. le format. le paplier et lat r-el itii r re- an i temublatbtes à ceuix (le la prieiè re éd ition.

.X<Iresez "LE SANLEI)t ", .516 Ruie Cîrtig, MNîîlu

EDMOND HiARDY
EDITE'JR ET IMPORTATEUR DE

MUSIQUE ET D'INSTRUMEuNTS

lîj us. Nu~e.utcs usi l e P>aris et (Ie, [bnxelles

un hIlCS tou - clIr p(in5. Pldloî f 1tailettc o , N I(lic t,

citc. Nitisi(Itîe M geie........ .. .. ..

NI.Lî~îoîiI I\RiVest, IC seul ;ILI uCaaa.d
SL cdc1 )re maiso >îi d I strîmients dcFan

%1 fac cit dVI l arnmîie (le

'I
--4'

jf j~

1k

C. MILLION, de Bruxelles

Violons, Mandolines, Gluitares, etc.

Cordes hîarmnoniques pour touls instruwentls.
Ia i ii) Il sti cl1,tîL (lc la répara l~ tio (I( Lt ils glieres

dî' il struf Itic Il ts

EDMOND HARDY
0rue St-Laurerit,Mntal Montreal.210
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1 ETA6LI EN 1859

LA PATRIE-.. HENRY R. G-RAY
C>fc:-]Pem tm

c~E3? -- I!flf~A1 ~chimite. harmuien
~jVVI*1I*UEN (.~sET L; * DETAIL

U.A .97 1 . .

KiII. ABONNEMENT z: l+ 22 Grande Rue St-Lau rent
journa fanai qui ose se dire .- Pr1escri pton-9 dîuuMl~ i oi iot ~it li lt prpîiî-l
etlibéral en politique canadienne Nn. priN et "ros'eI8 d KOa'Ie u

ien qu'en po]itique 4européenne .. du j-.;

NTo 77 RLuO tJ cus Grand as-sortiment de PARFUMS FASHIONA13LIIS
de Paris,, Londries tit New,.-Yor-k

... Réêduit a $3.00 ...

Ba-ndage "Silver"

li:i et- a. 1u~.Iî - lu t.sutbu ,tt tutt h:t

t.,~~ ....u. ......-s

Chez JOHN T. LYONS
COIN DES RUES CRAIC ET BLEURY.

Bains Jurcs.

J E su ji, etiré ;i BA IN 'rURC ýIi1 ltAta i lié

jIý pii- granldes prtiîl ii- ioiion-e., let!

et.oii- auvi*eli tmillur t it i é e Rua i imtlit-qt

tîre-uî,îN-- J'--t tiC

: ;it:<u lq: Turkisli Batlh iotel
MONTREAL.

Telephone Bell 2327

A. MONCEAU -

Horloger M. SAXE &FILS
-BijoutLier MihhlaI111r i
Opticien Il Nut 1tut.:. V

ET GRAVEUR EN TOUS GENRES

Lunettes une Spécialité.

Entro 113-i Rttes Craig et, Vitra;î

MONTREAL.

CRiAICI ET ST-LAURENT

Notre ouvrage de pratique est garanti
sous tous les rapports

c it tu iiiti it tiliiit i uiul til

HARDES FAITES

.AUX PRIX LES PLUS BAS.t

TÉLÉPHONE BELL 784

DR FI riç DAlI u 1N Y
*.Médecii=Vétériiiaire

i j ll*i \

liii h Ii.~- l~l'*'-,.

* ~/8ET "380 RUE CRALO..

Socié Natollale de Sculpture
(A RESPONSAIBILITE LIMITE

L-0- .cI Distibu intous -e S50,OOOed

PRIX DU BILLET, - 10 cts.
1Il BILLETS. $ 1.0. 100 BILLETS, $S.0O

OttiX îtît-i g;igtt;îiit- tlt.î iI le tut-t il/ittii ta 4111 a ir l fitil ilI iît l -- S0iuu}l-î t

Nittiiiille r uiltti 'ihtiietîu i lenui; en Ivt I it g lg ie î lutr hUillo
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LE SAMEDI

NCent Mille personnes
lisent " La Presse"

'NI

chaquie jouir. Elles sont N

satisfaites.

Lisez vouis

La Presse ?
Plus de 53,200 par jour, la plus N

forte circulation au Canada. 9

PHIARMACIE NATIONALE
RUE STr=LAURENT, 216
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M. EDM. GIROUx. JR.. - Prop.

N. lEdl1i. OirLuX, jr., Socu cip. [)Il parlicul i·reilinlt de
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Parfums, Savons, Essences, Ustensiles de
Toilette, Boissons Gazeuzes.

Preinère Qualité.... . . . . >lus bas prix.

UNE VISITE SOLLICITÉE.
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Tel. Bell 2S I S

DR J. G. A. GENDREAU
Chirurgien-Dentiste

20,
MONTREAL.
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Lain 1(Sé(s sur de vi'illes racilnes. S)efntiers .ilÀ minium

d'après lus piocédés les plus nouVeaux.
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Heures (le consultations : le 9 A.M. ù 8 P.M.

LORGE

Il ~'

~ '.'I

&CIE
chapelier - lancholnier

MAISON FONDÉE EN 1852

Fourrures en tous genres.

Rue (Saint=Laurent, 21
MONTREAL.

J. N. LAPRÈS et .J. LAVERGNE
, -. PHOTOGRAPH ES. .

360 RUE ST-DENIS, COIN ONTARIO

L.3 .\ tliers de .1 Lari.:s Er LAV.UCNE. qui comptent parmi les plus
fashionles de la ville, sont h.n connus des Montréalais, et les ouvres qui
in sortint sont toujours irréprochables.

Poses gracieuses et naturelles .....
..... Spécialité (le portraits d'enfants.

.v-zz-.-u sorj..xcx-x-N3r.

-


